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PREFACE. 

E ne prêt en s pas faire 
ici E Eloge des tJMc- 
ch uniques , & étaler 
les avantages que nous 
donne la fciencedu mouvement . 
On fiait ajfiz, que toutes les pro- 
ductions qui viennent ou de E in- 
dustrie des homme s ^ou des eau fi s 
de la Nature , ne fi font que par 
le mouvement . De-firte qtfii 
tfeft pas pojfible de pénétrer dans 
les fier et s de la ?hyfique , ni de 
réüjjir dans Etnvention & dans 
la pratique des jirts 9 fans le fi- 
cours des Mécbaniqucs , c'efl-a- 
dire , fans la connoijfance des loix 
dû mouvement . le ri*entreprens 
pas non plus de traiter ici toute 
A z cette 
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P R E’ F A C E. 
cette matière : elle efl trop vafle 
pour être comprife dans un fi pe- 
tit difcours. le me fuis reflratnt 
à ce qui peut être appelle les élé- 
ments de cette fcience , & j'iwfifte 
particuliérement à confidérer la 
communication qui fe fait du 
mouvement dans les percujjions . 
Il efl vrai que ce fujet a été trai - 
té par de très-grands hommes ; 
mais je m'y prens, ce me femble , 
tout autrement qu'ils n'ont fait : 
■ car fans faire aucune hypothéfe 
particulière , je m'attache d re- 
chercher dans les fources mêmes 
de la Nature les caufes de tous 
les effet s que nous voyons dans les 
mouvemens , & je tache d'en fai- 
re des démonftrations , qui ne 
fuppofant aucune expérience , ne 
fontfondées.qne fur des principes 
inconteflables de la pure Méta- 
phyfique. Ce dejfein fans doute 
paroitra hardi d ceux qui flavent 

la 
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P R E* F A C E. 
la difficulté qu'il y a de prévenir 
ainfi P expérience , & de préfcri - 
re d la Nature des loix quelle 
doive en fuite obferver. Peut • être 
auffi que la différence qui fe trou - 
ve entre le s régie s que je tâ.he 
d'établir ici , & celles que M. 
Defcartes a pofées dans fis Prin- 
cipes , fervira de fujet h la cu- 
riofité de ceux qui aiment la Phi - 
lofophie de cèt Auteur , pour re- 
chercher en quojj conjîjlent mes 
paralogifmes , puifque les rai fin - 
nemens que je fais font fi oppo - 
a ceux que plu ficur s ont tenu 
jufqueskt pour de véritables dé - 
monflrations. Car j'avoue que 
defipt régies du mouvement que 
donne M. De J car tes , il n'y en a 
quune feule qui s'accorde avec 
les miennes: de- for te qu il faut ou 
que ce Philofophe n'ait pas bien 
rencontré en ce point, ou que je 
fois tombé moy même en des fau- 
tes confidérables . À 3 Au 



P R E’ F A C E. 

Au refie je ne puis pas ignorer 
ce qui a été publié par toute la 
France touchant les Régies de 
percujfiou , qu'ont propofé quel - 
que s célébrés Mathématiciens des 
Académies Royales de Paris & de 
Londres, S* il y a de la gloire à, in- 
venter quelque chofe de nouveau 
dans les fiiences , je ne contefie 
point a ces Mejfieurs celle qu'il* 
pourront prétendre pour avoir 
trouvé le fecret desloix du mou- 
vement , je la leur cède volontiers 
toute entière , & je n'y prétests 
rien. Je puis dire neanmoins qu'il 
y a déjà trois ans que j’ay donné 
publiquement tout ce que je mets 
ici dans ce difcours \ & que fi l'on 
compare mes régies avec les leurs, 
on y trouvera bien peut - être affez, 
de conformité , pour croire que 
j'ay rencontré avec eux la. verit et 
maisaufji on y verra ajfez de dif- 
férence, pour juger que ce nefi 

pat 
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P R E 5 F A C E. 
pas d eux que je l'ay apprife. Ou- 
tre qu'ils n'ont fait que propofer 
fimplement leurs régies fans les 
prouver $ au lieu que je tâche de 
démontrer toutes celles que j'a- 
vance, Etquoy-queM. Huygens 
nous ait fait efperer qu’il publie - 
roit bien-tôtun livre ou il prou- 
ver oit toutes fes régies ; nean- 
moins fans me vouloir en aucune 
façon comparer a un p grand 
homme f'ofe bien dire que J a mé- 
thode fera toute différente de la 
?menne , puifqu'il s'eft déjà fuf- 
fifamment expliqué , (fr qu'il 
nous a fait entendre que fes dé- 
monflrations font appuyées fur des 
hjpothéfes particulières . Qytoi 
qu'il en foit) je me fuis déjà dé- 
claré fur le peu de prétention que 
j'ay a la gloire de pajfer pour l'in- 
venteur de ces ehofes : je la laffe 
toute entière aces Méfié ur s $ & 
s'ils ont la bonté de m'en faire 
A 4 part 9 
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fart, je la recevrai comme une 
grâce , & tiendrai à faveur , s’ils 
veulent feulement reconnaître 
quc'jaj touché leur p en fée, ou que 
du moins je ne m'en fuis pas fort 
éloigné 




DIS- 



Digitized fciy Google 




DISCOURS 

I • t » . . n .il.» • * 

’ » * » . » * • ' < *• , • 

, : t) u 

i . p i ^ . • , 

• •* U . i . - • *4 ( i • * » * 

M OUVEMENT 



L O C A L. 

: _ 1 {' " t'.*» . « ’ », > 

1 . . I 

I nous nous imaginons /> corps 
qu’il n’y ait au mon- tjl de 
de rien de corporel qu’u- Py™* 
ne ou deux boules , & 
que de ces boules nous fé- le 
parions tout ce qui pourroit cauier r( p 0f 
quelque forte de fympathie ou de Ce- pour le 
crette communication , par laquelle mouve- 
l’une attireroit ou chafTeroit l’autre j mtnU 
en un mot fi nous confiderons ces 
boules libres de toute forte de déter- 
mination particulière , fans légerété , 

A 5 
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fans pefanteur , dausle vuide, ou du 
moins dans un efpace.touc. uniforme , 
où il n’y eut rien qui les portât plus 
d’un côté que d’un autre , ou qui les 
put empêcher de le mouvoir libre- 
ment : fi elles venoient à être pouflées 
vers quelque endroit , alors nous con- 
cevrions que ces boules feroient tout- 
à-fait indifférentes pour fe toucher, 
ou pour être féparées , pour être ici , 
ou pour être là ; puifqu’elles ne trou- 
vent rien en un endroit plus qu’en un 
autre : & par confisquent elles feront 
aufli également indifférentes , pour 
être en repos , ou pour être en mou- 
vement. 

ij* Ainsi fi nous concevons de plus, 
Sl lt qu’une de ces boules eft en repos en 
mnefou c l uc l9 ue endroit , y ayant été mife par 
«nrt- quelque caufc , qui ait le' pouvoir de; 

remuer ou d’arrêter les corps.; nous. 
y de^- concevons en même temps qu’elle y 
demeurera éternellement en repos , 
s’il n’y a quelque nouvelle caufè qui 
vienne la poufier, & la tirer de là , en 
luy donnant du mouvement : parce 
que cette boule étant d’elle-même in- 
différente au repos ou au mouvement, 
& étant une fois déterminée au repos , 
il eft impofiible qu’elle fe détermine 
elle-même à quitter ce repos pour 

preu- 
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prendre le mouvement. Ainfi il faut 
quelle demeure éternellement dans ce 
repos y s’il ne vient rien d’ailleurs qui 
l’en ôte; 

, V * ..f -v.» l . « > ^ » 

Par la même railbn nous devons ... , 
concevoir , que fi une de ces boules eft e, JJ# 
dans le mouvement , Dieu ou quelque efl une 
Ange l’aiant poufl’ée &aiant commen-/»» 
ce à la faire mouvoir;iK>us devons. dis- 
je,concevoir que cette boule aiant ainfi 
commencé à fe mouvoir, elle continue- C9ntl 
rade le faire e'terneUement , s’il n’y z*uffi de 
quelque nouvelle caulè qui vienne l’ac-/* 
rcter : parce que cette boule étant d’çlô vt l r 
Ic-même indifférente au mouvement 
& au repos , &c étant une fois de'termi-^ ** 
née au mouvement y il eft impoflible 
qu* elle Ce déterm ine elle-même à quit- t 

ter ce mouvement pour prendre le re- 
pos. Ainfi il faut qu'elle demeuré 
toûjours dans ce mouvement , s’il ne 
vient rien d’ailleurs qui l’en ôte. 

Je voi bien que nous fomracs por- 
tez naturellement à confidérer Je repos 
comme une ceffacion d’adion , & le repos 
mouvement comme- une adion pofi- n'ftpts 
tiVe ÿ laquelle nous expérimentons en-*”* f”*“ 
nous-mêmes , quand nous nous mou- rf” f ***’ 
vons , ou que nous voulons mouvoir 
un autre corps : au-Iieu que nous con- 
cevons qu’un corps demeure en repos 

dé£ 
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£u’il y 
sau- 
tant 
d’aRttn 
fofitive 
dans le 
repas , 
que 
élans le- 
mouve- 
ment. 
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déflors que perfonne n’y touche , $c 
qu’il n’y a aucune autre caufe qui luy 
imprime efïè&ivement cette qualité 
ou cette a&ion néceflaire pour le mou- 
vement. Ainfi il femble qu’encorc 

3 ue le corps étant une fois en repos , y 
emeurc éternellement : il ne s’enfuit 
pas , que s’il ed une fois daus le mou- 
vement , il y perfide aulTi éternelle- 
ment ; puifque pour fe mouvoir il eft 
befoin d’une aétion pofitive , & que 
le repos n’eft rien qu’une négation ou 
une ceflation d’a&ion ou de mouve- 
ment. 

• Mais fi la pelànteur de nos corps 
qu’il nous faut porter , la roideur des 
membres qu’il nous faut plier , l’agi- 
tation des efprits qu’il nous faut em- 
ployer, & beaucoup d’autres chofes, 
nous font expérimenter quelque refî- 
ftance , & nous obligent d'ulèr de 
quelque violence pour furmonter ces 
empéchemens : on ne peut de la tirer 
aucune conlequence contre nôtre hy- 
pothéfe , où nous fuppofons qu’il n’y 
a aucun empêchement ni de gravité, 
ni d’inclination particulière , ni de 
corps qui puifle réfider au dehors. Eli 
ce cas il ed manifede qu’il ne faut pas 
plus d’aétion pour le mouvement que 
pour le repos j & qu’afin qu’un corps 
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fercpofe , il n eft pas moins bcfoin 
cju U au etc mis en repos , qu’il eft ne- 
cefTaire , afin qu’il fe meuve > qu'il ait 
et e nus dans le mouvement. Et en cf- 
ret h nous confïddrons bien la nature 
du repos ou du mouvement, nous trou- 
verons que le mouvement peut aufïï- 
bien etre appelé une ce/Jation de repos , 
que le repos eft appelle^ ceflationde 
mouvement : ou plutôt nous trouverons 
que 1 un & l’autre eft effeéiivement 
quelque chofe depofitif, puifque le 
mouvement eft un état, par lequel un 
corps correfpond / uccejjivement à divers 
leux i OU bien une préfence paffa?ére , 
ou \ une fmté dediverfes préjences en divers 
endroits : comme le repos eft un état , 
par lequel un corps correfpond toujours à 
«n même lieu ; ou bien même pré - 
Jcnce en un même endroit. De- forte que 
le repos, aufii-bien que le mouvement, 
ft un état, ou bien une préfence ; avec 

5"‘ C j lfferen r c . e > le repos eft un 
état de coufïftance & une preïènce 
confiante , qui eft toujours confervee 
a meme : au lieu que le mouvement 
elt un état changeant , & une prdfèn- 
ce pa fiagere. Or de quelque façon que 
J on conhdcreces préfences confiantes 
ou pallageres , s’il y a quelque adiion 
ou quelque force , ou quelque forte de 
A 7 caufe 
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caufè dans le corps , qui doive produi- 
re cette fuite de diverfes préfences dans 
le mouvement * il n’eft pas moins be- 
foin d’adtion ou de force dans le repos 
pour conferver une même préfence : 

f >arce que conferver une chofe , c’eft 
a produire continuellement. Il eft 
donc manifefte , qu’aprés que la pré- 
fencc aura été produite par le corps 
dans le prémier inftaut » ( je parle dans 
le fens de ceux qui veulent qu’il y ait 
une véritable production de ces pré- 
sences ,) il faut qu’elle foit encore pro- 
duite de nouveau dans Piuftant fuivant 
par le njême corps , afin qu’il demeu- 
re en repos. Or il me femble qu’en 
cela il y a autant d’adtion , & autant de 
force, que pour produire dans ce fé- 
cond iuftant une fécondé préfence > 
au- lieu de reproduire la première » & 
Ton peut en cc fens fe fervir du vers 
d’un Ancien : 

Non minor efî virtus quant quatre y 
parta tueri . 

Ainfi , foit qu’il faille produire à cha- 
que inftant une nouvelle préfence pour 
le mouvement j foit qu’il faille auffi à 
chaque inftant reproduire la même 
préfence pour le repos : cela reviendra* 
toujours au même , & le corps n’aura, 
p.as moins à faire pour fe conferver 

cette 
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cette même prélènce , & fe tenir en re- 
pos , que pour produire de nouvelles 
préfences, & fe confcrver dans le mou- 
vement. D’où enfin il faut conclure,, 
que comme le corps dés-là. même- 
qu’il a été détermine une fois au re- 
pos , eli fuffifamment de'terminé à 
feconferver toujours la même préfon- 
ce: auiîi dés-lors qu’il a été' une fois 
déterminé au mouvement , il cft fuf- 
fifomment déterminé à produire tou- 
jours de nouvelles prélènces, & àïè 
mouvoir ainfi fans celle. 

J e ne veux pas m’ arnufor à répon- vf. 
dre à touteslesdifficultez chicaneufes Ofyc- 
qne l’on peut foire fur ce fujee , parce tlons • 
ou’il eft allez aile de les réfoudre. Ou- 
die par exemple , qu’une caufe finie ne 
peut pas produire un effet infini,. 8c 
que ce mouvement foroit infini , puiC- 
qu’il durerait éternellement. On dit 
que celuy qui meut un corps , Iuy im- 
prime une certaine qualité qui s’appel- 
le Impétuofm i & que tandis que cette 
qualité dure , le mouvement dure 
auiîi i. mais quecette qualité venant ù 
cefier > le mouvement celle de même: 

& ils ajoutent que cet-te qualité ne peut 
durer toujours „ étant de fa narure fi- 
imparfaite , qu’elle n’éxige point de 
durer long-temps. On dit encore que 

1 i. ■** » 

expe- 
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l'expérience fait voir que tous les 
mouvemens ceffcnt peu- à-peu : com- 
me l’on remarque dans une roue qu’on 
aura agitée avec violence i dans une 
boule qu’on fait rouler fur un billard ; 
dans une baie fulpenduë , & en d’au- 
tres corps dont les mouvemens dimi- 
nuent peu- à-peu , & s’éteignent enfin 
entièrement. . : 

vij. " J e dis qu’il eft fort aifé de répondre 
Une à toutes ces difficultez , & à beaucoup 

caufe fl- d’autres femblables. Si l’on veut que 
me peut ce mouvement (oit un effet infini , par- 
**jfttqui CQ c]u’il dure éternellement ; il faut 
dure a . u ^ dire que k repos fera un effet in- 
teU- fini , s’il dure ainfi éternellement } & 
jours, que par conféquent une caufe finie ne 
pouvant avoir un effet infini , il fau- 
dra dire qu’aprés qu’un homme aura 
mis un corps en repos , ce corps ne 
pourra pas demeurer éternellement 
dans ce repos , mais qu’il faudra enfin 
que ce repos celle , & que le corps com- 
mence à (è mouvoir j ce qui n’eft pas 
ràifonnable. II y a grande différence 
entre un effet infini , & un effet qui 
dure éternellement : & s’il eft vray - 
qu’une caufe finie ne puiffè produire 
un effet infini ; anfli eft-il véritable 
qu’une caufe , pour bornée qu’elle (oit, 
peut produire un effet qui fubfifte éter- 
** * - «elle- 
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nellement, s’il n’ell détroit par quel- 
que nouvelle caufe : car fi je fais une 
figure quarree fur de la cire, cette fi- 
gure durera toujours , fi rien ne vient 
à la gâter ou à détruire la cire même. 

Ainli il n’y a nul inconvénient de dire, 
que fi une fois le repos ou le mouve- 
ment (ont produits dans un corps , ce 
repos ou ce mouvement dureront fans 
fin , fi rien ne vient à les détruire. 

Pour ce qui ell de cette qualité', viij. 
que l’on prétend être produite dans le C lti * 
corps par celuy qui le poufie ; il m’eft V u f lit * 
fort indifférent qu’on le croie ainfi , ou 
qu on ne le croie pas : mais je dis que jmpi- 
fi cette qualité ell nécefiaire , elle du- 
rera éternellement, après avoir été une dure 
fois produite , & qu elle ne ceflera ja- 
mais d’ctre , que lorfque quelque nou- 1 0Mrs * 
vellccaufè la détruira. Et en cela le 
fentimentde Vafquezcft fort railbn- v , , 

nable , Iorfqu’il allure généralement g 
de toutes les formes tant fubftantielles c . 2 . ôi 
qu’accidentelles, & en particulier du 3 . 
mouvement & de 1 Impctuofité ; que fi 
elles peuvent fubfiftcr un moment fans 
avoir befoin de l’influence de leur pre- 
mière caulè efficiente , elles durent 
auffi toujoursjulquesà ce qu’elles 1 b- 
ient décruites par la production d’une 
nouvelle forme contraire. Que fi l’on 

?eut 
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veut encore perfîfter dans ce fentimént* 
& dire que cette qualité eft fifoiblede 
fa nature^ quelle fè détruit d’elle- me- 
me : avec cela je foutiens qu’aprés* que 
cette qualité aura été détruite ) il faut 
neanmoins que le mouvement dure» 
par les raifons que j’ay déjà dites: parce 
que le mouvement ne peutcelîer , fans 
que le repos ne (oit produit de nouveau. 
Or il faut toujours une caufe pofitive 
pour produire de nouveau quelque ef- 
fet que ce (oit j au- lieu qu’il n’en eft 
pas befoin pour faire fubfifter ce qui eft 
déjà : 8e c’eft la véritable raifon pour* 
quoi une figure quarrée , qui aura été 
faire fur de la cire , dureroit éternelle- 
ment , fi Dieu empechoit tous les 
agens extérieurs de rien détruire dans 
cette cire > parce que cette cirequar- 
rée ne fçauroit perdre cette figure, fans 
qu’une autre figure foie produite. Et 
comme une figure ne peut commencer 
d’être de nouveau,fans qu’il y ait quel- 
que caûfepofitive qui la produite, 3c 
que nous fuppofons qo’iî n’y en a ici 
aucune - 9 il faut néceffairement que cet-» 
première figure qui a déjà été produi- 
te, fubfifte toujours en pofleffion defbn 
éxKlence. Il en eft de même du mou- 
vement} & quoique cette impétuofi- 
té prétendue celle d’être , le mouve- 
ment 
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ment neanmoins qui a déjà été pro- 
duit , ne doit pas cefler pour cela , 

puifqu’iln’y a aucune nouvelle caufè 
qui produife le repos , & que le mou- 
vement ne peut cefier , que le repos ne 
foie produit. 

En e 1 n ccquenousvoionsquclcs 
corps pou (lez ce fient dans peu de 
temps de Ce mouvoir , ne prouve rien 
contre nous , puifqu’il eft certain que „ 0UJ 
ces corps trouvent des empêchemens à mou- 
leur mouvement. Audi voions-nous rjonl » ' 
que d'autant plus on ôteouondimi- “JF™* 
nue ces empêchemens, d’autant plu s^J H [ 
auflî durent les mouvemens des corps. nir f 
Ainfi une boule roule bien plus long- p*rce 
temps fur une allée bien polie , que H*'* 1 * 
dans un chemin raboteux. Une roue 
tourne bien mieux, fîlbnefiieueft *" f ie7 ** 
fort petit , & bien tourné , que s’il 
eft gros & irrégulier ; une pierre eft 
jettée bien plus loin dans l’air, que 
dans l’eau. Mais je tâcherai dans la, 
fuite de ce difcours d’expliquer com- 
ment tous ces empêchemens font cel- x. 

Ce r peu-à peu le mouvement des corps. De - 
T o u t ce que je viens de dire tou- 
chant la nature & la perpétuité dut?** 1 * 
mouvement , eft en quelque façon né- jesdé- 
ceflaire pour l’intelligence de ce que je mon - 
précens démontrer dans la fuite de ce flrations 

dif ftivun- 
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difcours. Mais comme cette queftion 
lie peut jamais être traitée Ci claire- 
ment, qu’elle ne foittoûjours fujette 
aux chicanes deladifpute; je voi bien 
que fans doute après tous mes raifon- 
nemens , tous ne feront pas convain- 
cus de ce que j’ay voulu prouver. Et 
d’ailleurs ne voulant me brouiller 
avec perfonnc , ni laifïer fujet de croi- 
re que j’appuie mon difcours fur un 
principe douteux ; je déclare que pour 
la fermeté de mes démonftrations , je 
li*ay pas befoin qu’on penfë que le 
mouvement fèroit en effet perpétuel, 
pourvu qu’on m’accorde , cequeper- 
fonne du monde ne Içauroit nier , que 
le mouvement aiant une fois commen- 
cé , dure du moins quelque temps ,& 
£è continué d'autant plus uniformé- 
ment , qu’il y aura moins d’empêche- 
mens qui l’arrêtent ou le diminuent. 
Qu’on explique cette continuation du 
mouvement par la production d’une 
qualité impreffe , ou par une fimple dé- 
termination , ou par tout ce que l’on 
voudra : cela m’eft indifférent. Je de- 
mande feulement qu’il me foit permis 
de pofèr comme un Poflulatum de Géo- 
métrie , qu’aprés qu’un corps a été une 
fois pouflé , il continué de £è mouvoir 
pendant quelque temps , & que même 

ce 
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ce temps cil allez notable, Iorfqu’au 
dehorsil n’y arien qui puifle arrêter 
ou diminuer le mouvement. Moicn- 
nant quoi j’efpére que les démonftra- 
tious lui vantes auront toute leur for- 
ce. -> \ 

Non feulement le corps perfe'vére */• 
dans le repos ou dans le mouvement , * 

fuivant qu’il a une fois commencé d’y rtctM 
être i mais auffi il perfévére dans la mê- va nt 
me efpéce de mouvement, & dan sf ucct IT i4 
le même degré de vîteffe , où il a été 
mis. Par exemple , s’il a commen- 
cc de fe mouvoir fur une ligne droite déter- 
vers l’Orient avec un degré de vîtef- mina- 
fe , il continue de fe mouvoir avec un tiens % 
pareil degré , làus jamais fe départir 
d’unfeul point de cette même ligne. 

Cc qui elt manifefte par les mêmes ment de 
raifons que j’ai apportées pour prouver la der • 
que le mouvement dure toujours. Mais niitt* 
il faut remarquer que lorfqu’un corps 
a receu fuccefïïvement plulicurs déter- 
minations différentes , il relie affeélé 
de la dernière , /ans que les précéden- 
tes falTent aucune imprelfion fur lui. 

Par exemple, li une boule a été pouf- 
fee avec la main ou autrement d'a en 
b , & qu’en fuite on porte cette meme 



boule 
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boule de b en d » & que la on I aban- 
donne : je dis que la boule continuera 
de fe mouvoir vers e fur une même 
ligne b de y & avec lavîtefle qu elle 
aura eue de b en d ; & cette pre'miere 
détermination qu’elle avoit receue d a 
en b y & qui l’auroit portée vers c , ne 
fert de rien maintenant,non plus que li 
ji». elle n’avoit jamais été : parce qu’elfc 
jjn cft détruite par cette féconde détermi- 
corpt li - nation. 

brent D e là il s’enfuit qu’un corps ne peut 

% u * ,, être déterminé à fe mouvoir fur une 
urnüni ligne courbe , ou d’une vite (Te înéga- 
àfe le > mais que tout corps libre continue 
Mouvoir de fe mouvoir en ligne droite & avec 

f»r une vîtefle uniforme. Par exemple > 
ligne 
tourbe , 
ni d’une 



vtteffe 

inégale; 



qu’un 
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qu’un corps (bit mcu fur une ligne 

courbcd’tfparfcc4«jufqiicsà/',(œm- 

mcreft une pierre dans une fronde ,) 
& qu’on laiffe enfuite ce corps en f 
pour voir ce qu’il deviendra : je dis 
qu’il ne cominucra pas de fèmouvcdr 
fur la ligne courbe vers b, mais qu'il 
ira vers# (brune ligne droite qui tou- 
chera la courbe au point/. Car que Je 
corps ait été premièrement mû d’a en 
h y cela ne fait rien pour cette dernière 
détermination j&il fc mouvroic main- 
tenant de même , quand il n’auroie 
commence' de fè mouvoir que depuis le 
point fc,ou depuis c ,ou depuis d ou e,ou 
encore de plus près, pourvu qu'il eût 
toujours en / le même degré de vîteffet 
parce que tous ces prémiers mouvemÉs 
font autant de déterminations diffé- 
rentes» 
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rentes y dont les dernières détruifent 
les prémiéres ; ain(l Je corps demeure 
affrété de la dernicre détermination. 
Or cette dernicre détermination le 
r poîroitTers£ ; c’eft à dire qu*il faut 
v prendre l’inclination qu’a la ligne 
çourbe au point/; & cette inclination 
£e mefure par la tangente , commô 
fçavent les Géofnétres : ainfi c’eft fui- 
vant cette tangente que le corps a été 
déterminé pour la derniere fois , & par 
conséquent c’eft fuivant cette ligne 
xiij. cont inuë de fè mouvoir. 

Tout On voit par là que céc axiome efl 
corps trés-ve'ritable , que tout corps qui efl mit 
en rond y fait effort pour s'éloigner du cen - 
™ltLr tre ^ e f on mouvement : comme fait une 
d'un P lcrre dans une fronde , qui fait rejfcn- 
eentre , tir à la main l’effort qu’elle fait pour 
fait ef- aller en ligne droite , & s’écarter par 
fort conféquent de la main qui eft le centre 
de fbn mouvement: comme font en- 
4loi~ corc ^ es gouttes d’eau ou les grains de 
gntr. fèble qui jailli fient en ligne droite dés 
suffi- tôt qu’ils fè peuvent détacher de 
la roue d'un coutelier , ou d’une pi- 
. rouëtte où ils rouloient fore vîte. 

Les UN vo,t encore que ceux-Ia le 
affres ne trompent , qui mettantla matière cé- 
peuvent lefte liquide & immobile , croient que 
fe mou- le foleil&les autres aftres peuyent avoir 

reçu 
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rccû une prémiére i m pécuofitd qui du- w*V . 
re toujours , & qui les fafle mouvoir A' 1 "*" 
circulairement à l’entour du centre du 
Monde. Car il eft manitefte, que fi 
Un Ange , ou quelque autre eau Ce que 
ce (oit, avoir mû une étoile ainft en 
cercle à l’entour du centre du Monde ; 
auffi-tôt que cét Ange ou cette autre 
caufè viendroit à abandonner fon étoi- 1 
le j celle-ci ceflèroiten même temps 
de fè mouvoir en cercle , & s’enfuiroit 
en ligne droite vers les extrémitez du 
Monde. 

Mais fi un corps eft lié , -comme , 
fèroit une boule fufpenduë par un filet comme 
ou une roue appuiée fur fon effieu , ou q Uoy m 
bien s’il eft liquide & renfermé dans un corps 
vaifleau, comme fèroit de l’eau dans P*"* 2- 
un baflin : alors cette boule ou cette tr * 
roue étant une fois agitée avec aflez de 
violence , ou cette liqueur étant aufîi 
émuëj tous ces corps continueront de 
fè mouvoir en cercle , la boule à l'en- 
tour du clou oü elle eft fufpenduë , la 
fouë à l’entour de fon eiîieu où elle eft 
attachée , & la liqueur à l’entour du 
centre du vaifleau où elle eft renfer- 
mée. De même, fi deux corps étant 
attachez cnfcmblc , font également 
agitez vers des endroits différens i il 
fautnéceflairement que ces corps op- 

B pofez 
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Î iofcz fe meuvent circulairement à 
'entour du point qui cft au milieu 
d’eux: &c’e(fc ainli qu’un fufeau ou 

une pirouette continuait de Ce mou- 
voir circulairement > parce que les par- 
ues oppofees étant attachées & unies 
entr’elks , & de plus étant mues par les 
doigts, en deux feus différais , l’une 
d’un côté, l’autre de l’autre j il faut 
quecefufèau le meuve à l’entour de 
foi-même. Que Ci de plus ces parties 
oppofees font pouflees inégalement , 
en forte que l’une foit portée un peu 
plus vue vers un côté * alors ce corps, 
outre fon mouvement circulaire à l’en- 
tour de foi-même, aura un autre mou- 
vement qui le portera tout entier fur 
quelques lignes différentes , fuivant la 
diverf»é& lacombinaifon de ces dé- 
terminations. Et c’cft ainfi qu’une pi- 
‘ ' ' rouétte décrit par fon eflieufur la ta- 
ble diverfes ligures entrelacées , tandis 
qu’elle fe meut avec une vîtefTe incroi* 
able à l’entour de fon propre centre, 
xvj. PfNsoNS maintenant qu’un corps 

V» fe mouvant fur une ligne droite , vient 
cotrps fe ^ CD iCnO0lKfer un autre: & voyons ce 

cintre doivent devenir ces deux cotps, 
*M4KfrrPrémiérement comme les corps font 
eorpjylui impénétrables , il efl impolfible que le 
tienne e01 ^ £ meuve , fans que le corps p 

ckSToq . d qui 
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meuve 
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qui fë rencontré àu devant , (c meuve 
aufli -, parce qu’autrément ces deux 
corps fè pénétreroient. Et comme 
d’ailleurs je fuppofè que le corps B cft 
là tout à fait indiffèrent ou à demeu- 
rer en repos ou à prendre le mouvement 
qü’on luy pourroit donner ; dés-lors 
que le corps A viendra à (è mouvoir 
contre luy y il le déterminera aufîï à un 
pareil mouvement : ainfi n’y ayant au- 
cun empêchement , ce corps B pren- 
dra tout autant de mouvement qu’en 
avoit le corps A , & ira. vers les mêmes 
endroits fur la même ligne avec la mê- 
me vîteffe , & tout cela par la même 
raifon : c^ft à dipe,p^rce quÆles corps 
étant impénétrables , &_le ; corps a 
tendant 'à le mouvoir vers b ; & 
de plus le corps B fe rencontrant là 
avec une indifférence totale & libre 
de tout empêchement ; il efl clair que 
le co'rps B doit fe mouvoir vers b 
avec la même vîteffè que le corps à Ce 
mo uv o t vers fe m é rri e end roi t . Ainfi 
il femble qfu’il n’y a pas plus de peine i 
comprendre que naturellement * un 

B z corps 
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corps peut mouvoir un autre corps 5 
qu’il y en a de concevoir que deux 
corps font impénétrables, & qu’un 
corps en fe mouvant peut en rencon- 
trer un autre. 



x v i j. E n s u 1 t e il faut confidérer que 
Dans dans cette rencontre des deux corps , 
la ren~ il fe fait une certaine percujjion , qui 
tontrtde u’eft autre choie que le choc de deux 

torps il cor P s > qui s’approchant l’un de l’au- 
fe fait tre .» s’empêchent parleur impénétra- 
uneper- bilité. Or quoi que bien fouvent il 
cMfsien, u’y ait qu’un corps qui le meuve & qui 
<7«i efl frappe, tandis que l’autre demeure im-, 
^ tu / [ mobile , & reçoit le coup -, neanmoins 
lemtnt la pereuffioneit toujours mutuelle, & 
rtetni elleeft également receuë dans l’un & 
dans dans l’autre corps; de forte qu’autanr 

l'un & 

dans ~ - ‘ 

Vautre '■ ,.*:i 

corps, ■ • -r A r. . d B : |> •> 



v, 



€h 



-€> 
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que le corps a frappe le corps B , au- 
tant cft il frappé luy-même. Ce 
que nous concevrons aifément, li 
nous fuppofons. que ces deux corps 
font tout -à- fait femblables en 
malle, en figure, en duretéj& fi de 
plus nous imaginons qu’ils aient du 
feutunent , & qu’ils loient capables de 
‘ ' refien- 
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refïentirde la douleur, quand ils font - 
frappez : car pour lors il eft manifcftc 
que le corps a venant; à frapper cen- 
tre B, fentira luy-même autant de 

douleur que le corps B: comme nous 
voions qi^une main, qui frappe fur une 
autre main , le fait à elle-même autant 
de mal quelle en fait à l’autre , li elle 
eft auffi délicate. La même chofe fe 
conçoit encore en fuppofant qu’il y ait 
deux clous entièrement égaux à demi 
fichez, l’un au corps 4 , & l’autre au 
corps B , & que dans le mouvement du 
corps a contre B les deux têtes des clous 
fe rencontrent : car pour lors nous con- 
cevons que dans cette pcrcullion ces 
deux clous font fichez plus avant, &c 
qu’il n’y a point de railon qui puifïè 
nous faire croire que le clou de B foit 
plus enfoncé que celui d’4;aucontraire, 
puifque tous les deux clous (ont égaux 
& également pointus, & les corps éga- 
lement durs, fans aucune autre diffé- 
rence ; il faut néceffairement que ces 
deux clous foient également frappez , 
& fichez autant l’un que l’autre. Ainfi 
nous pouvons mettre pour une maxi- 
me générale , que lorfque deux corps fe 
frappent , la pcrcujjion eft mutuelle CT 
égale de part & d’autre. 

Rspk.£Nons maintenant nôtre 

B 3 exem- 
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x v i i j , exemple. Le corps A fè meut avec ntl 
Un corps d C gre de vî celle vers «, & là il rencon- 
mobiie trc tout droit le corps B , & par la per<- 
teneon- cu jfi on j U y communique (on mouve- 

a^re "" ment * q üi P° rtera le corps B avec un 
torps en degré de vlteflevers b, fuivant ce que 
repos , j’ay montré au $. 1 6. Puis dtrnc que la 
lui don- percullion que reçoit le corps B , eft 
n ~ tout d'un degré , c’eft à dire , qu'elle eft 
C™,' capable de porter le corps B avec un 
& de- degré de vîtefle vers b ; il faut aurti 
meure ^ que la percuflion que reçoit en même 
lui mi- tempslecorps «, fbitaufli d’un degré; 

ZlbùT c ' eft à dire » q u ’ eIle p uiffc p° rter Ic 

A flB , l 

^ y 1 ' ^ 

corps « avec un degré de vîtelïe 
vers les parties oppofées , c'eft à 
{cavoir , vers A » ( Car ces pereuf- 
lions frappent & pouffent les deux 
corps vers les endroits oppofèz j 1 un 
.vers b > l’autre vers A. ) Et comme 
d’ailleurs le corps «avoir déjà un degré 
d’impétuofité ou devîteffe pour aller 
vers b ; & que maintenant il en reçoit 
un femblablc pour rebrouffer vers A : 
il faut nécelTairement que ce corps de- 
meure immobile au point a , fans 
... avan- 
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tncer ni reculer, pui(cju’il eil: pouf- 
'galcment vers les endroits oppo(èz. 
nfi dans cette perculTion le corps a 
nne fon mouvement & l'a vî telle au 
rps B , & demeure cependant luy- 
ême immobile. 

5 upposons maintenant que les x > *• 
eux corps fe meuvent l’un vers l’autre f * f i yt 
ur une même ligne / l’un de b avec un 
legré de vîccfle vers B ; l’autre d*A abfoiuc , 
îvec un pareil degré de vitdTe vers a , &■ vî- 
où fe Fait la rencontrej& voyons ce qui t'Jft”/ 1 
arrivera. La pcrcufTion ne lera pasicy f e ^ rje ‘ 
feulement d’un degré, mais elle fera de 
dcuxi& pour le comprendre il faut di- 
ftinguer la vîtefiè ablbluë d’un corps , 

6 la vîcefië relpeélive. j’appelle vîtejjc 
abfoluë , celle qui le confîdere dans un 
corps comparé avec l’efpacc dans le- 
quel il fe meut: & vUejJè refpeflivey 
celle qui fe confidére dans deux corps 
comparez enfemble , par laquelle vî, 
telle ces deux corps s’approchent ou 
s’éloignent mutuellement l’un de 
l’autre. Comme dans uôtre exemple , 



A AB 
6 ©€ © 
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fi nous confierons le corps b y en le 
comparant à l’cfpace, par exemple, 
d’un pied qu’il parcourt dans une mi- 
nute; nous appellerons cela un degré 
de vîtefle abloluë. Mais fi nous le 
comparons avec le corps A qui fe meut 
de la part vers a avec un pareil degré 
de vîtefie abloluë, parcourant au fii un 
pied dans une minute; alors la vîtefiè 
refpedivc de l’un & l’autre fera de 
deux degrez, parce qu’ils s'approchent 
mutuellement avec cette vîtefie, & 
qu’ils font dans une minute deux 
pieds, dont ils étoient auparavant éloi- 
gnez l’un de l’autre. 

Or la force de la pereufiion le doit 

. mefurer , non par la vîtefie abfoluë , 
mais par la relpe&ive ; parce que la 
pereufiion ne vient , comme nous 
avons dit , que de l’impénétrabilité de 
deux corps , qui s’approchant mutu- 
ellement l’un de l’autre , empêchent 
leurprémicr mouvement , & reçoi- 
vent ainfi de nouvelles imprefiions. 
D’où l ‘on voit encore que la pereufiion 
fera d’autant plus grande , que cette 
approche mutuelle le fera plus vifte. 
De forte que les percufjions font toujours 
comme les vltefjès refpettrves > pourvu 
que tout le relie loit pareil. Ainfi les 
deux corps s’approchant chacun avec 

un 
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un degré de vîtefle abfoluë , & faifent 
chacun an pied de fa parc dans une mi- 
nute : il eft mauifefte que la pereuflion 
que recevra chaque corps en [ab>) fè- 

c'i •: A 

À? et S ^ 

€> — 0 fc f) 

fera la même qu’elle feroit , fi l'un 
avoit demeuré immobile en A , tandis 
que l’autre feroit venu de B en A avec 
deux degrez de vîtefle abfoluë , faifant 
dans une minute tous les deux pieds 
qui font depuis B jufques en A: puis- 
que les vîtefles refpeélives font tou- 
jours les mêmes , foit que nous fuppo- 
fionsque tandis que l'un demeure im- 
mobile en A, l’autre fè meut avec deux 
degrez de vite fie abfoluë , & fait toits 
les deux pieds dans une minute *, foit 
que nous fuppo fions que l’un & l’autre 
corps fe meuve en s’approchant , cha- 
cun avec un degré feulement de vîtefi. 
fc 1 en forte que dans une minute ils 
auront fait en s’approchant tous les 
deux pieds qui étoient entr’eux au 
commencement de la minute. ‘ ' 

E'tant donc certain que la per- £* J U ' X 
cuffiôD qui fe fait en cette rencontre , c „ f$ f t 
tilde deux degrez j & que chacun de monwmp 
B S ces 
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ces corps reçoit dans ce choc une ina- 
prefhon qui les potteroit avec deux dc- 
grez de YÎicfle vers les endroits oppo- 



a b 



. ,. K 
ï A • V 



fez: je veux dire que le corps a reçoit 
un coup qui le porteroit vers A avec 
deuxdegrczdevîtdîe , & que le corps 
B en reçoit de même un , qui le por- 
teroit avec deux pareils degrez de vî- 
refie vers b ; il faut de néceffité que le 
corps a rebroufle feulement avec un 
degré' de vîtelfe vers A , parce qu’il eft 
porté de deux impreflions inégales & 
toutes contraires*!’ une de deux degrez 
vers A , qu’il reçoit dans la pcrcuftîon, 
& d'une autre d’un degré vers b , qu’il 
avoir auparavant : ainh il luy refie feu- 
lement un degré libre d’imprelTion & 
de vite fie qui le porte vers A. Et de mê- 
me B fera porté vers b avec un degré 
aufiî de vîtefie; de façon que tous deux 
rebrouflentfur Ii même ligne avec la 
jiîêmc vltefie qu'ils font venus. Que fi 
nous fuppoïbns que l’un s’avance plus 
Vite que l’autre j par exemple qu’ A fe 
meut avec un degré & elemi de vîtcfïe, 
parcourant un pied & demi dans une 

mi- 
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ninute ; &que b fè meut avec un dé- 
ni degré de vîtefTe , parcourant un dé- 
ni pied feulement : alors la pcrcirfïîon 
r tant de deux degrcz auifi bien que 
fans le cas précèdent, puifquc la vî'tdlê 
:efpe<5Hve eft la même , quoi -que les 
abioluës (oient différentes ; il faut que 
chaque corps reçoive deux degrcz 
d’impreüïon Sc de vîtefîc pour re- 
bxouiïèr ; & par conféquent le corps B 
qui ayoit feuleraentun demi-degré de 
vîteflè vers A , rebrouflexa avec un de- 
gré &demi* au lieu que a qui avoir 
auparavant un degré & demi vers &,re- 
bxoufïèra feulement avec un demi-de-. 
gré. Et de cette manière ou peut prou- 
ver généralement, ywe deux corps fe mou- 
***** l'un Vers l'autre fur une ligne droite , 
rebroujfent tous- deux après la rencontre > 
en faijant un échange de leurs Viteffes. 

Qu e fi les deux corps (e meuvent 
vers les mêmes endroits fur une ligne xx ' , # 
droite , en forte que le plus lent allant 
devant , foit enfin artrapé par le plus mLvLt 
v ue qui Je fait: alors tous les deux cou- ven les 
t mu éront defè mouvoir fur la même m * me * 
ligne vers les mêmesendroits j maisils 
feront un échange de leurs vîteffe, ^11' 
Soit Je corps A mû avec deux d-egrez nuent 
de Vîtcfîe , faifant dans une rrrniutte après 
deux pieds jufques en (a.) En même leur rtn ~ 

13 * temps tMtn * 
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temps {bit le corps B mû {ur la même 
ligne avec un degré de vîteflè , faifant 
feulement un pied jufques à (b,) & que 
là il Toit attrapé par le corps (a s) la for- 
ce de la pereuflion fe mefurant , com- 
me j’ay fait voir , par la vîtelTe refpec- 
tive ; cette pereuflion ne doit être ici 
que d’un degré , parce que la vîtefle 
refpeétive n’eft que d’un degré > puif- 
que ces deux corps ne s'approchent 
mutuellement qu’avec ce degré de vl- 
tefle , & que dans une minute ils ne 
font l’un à l’égard de l’autre qu’un 
piedd’efpace quiétoit entre-deux au 
commencement. Or puifqne le corps 
(b) avoir auparavant un degré de vl- 
tefle qui le portoit vers a,$c que main- 
tenant dans la pereuflion il en reçoit 
un autre vers les mêmes endroits ; il 
faut qu’il Ce meuve avec deux degrez , 
& qu’il fafle deux pieds jufques* à b : 
au-lieu que le corps (a ,) qui avoit au- 
paravant deux degrez de vîtefle vers 
(b 0 & qui en reçoit maintenant un à 
rebroufler vers B , eft contraint d’al- 
kryers a avecuudegcédeyueflè. 
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'Qh fi le corps qui eft frappé , eft xxi *>* 
tout-a-fait inébranlable * il faut voir U»"rpi 
quelle force aura la percuffion, & ce „/nu' 
que deviendra le corps qui frappe, frapper 

fur un 
autre — 

a a b h Z ps 

€) CD © ibranl*. 

' hîe y f* 

Suppofons que le corps A fe meuve r éfiéchit 
avec un degré de vltefle vers a , & que avec r 
là il rencontre le corps B indiffèrent à ZLlt? 
fe mouvoir , en telle forte neanmoins menu 
qu’il (e trouve entre- deux une lame ou 
une furface indifférente elle-même au 
repos ou au mouvement, mais qui 
neanmoins foit impénétrable t en ce 
cas le corps a , frappant cette lame, 
frappe au ffi par ce moien le corps B, 
qui fe rencontre tout joignant derriè- 
re. Et comme d’ailleurs je fuppofc 
que cette lame ne fait aucune forte de 
réfiftance, finon en ce qu’elle eft im- 
pénétrable} ileftmanifefte (parce qui 
a été prou vé au §. 18.) que danscette 
rencontre le corps a demeure immo- 
bile en a , & que tant la lame que le 
corps B Ce meuvent vers b avec un de- 
gré de vîtefTe. Mais fi nous fuppofons 
qu’en même temps qu’A vient frapper 
Ja lame en a > en même temps aufliB 

B 7 la 
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la vient frapper en B i cette lame de- 
meurera immobile, puifqu’elle eft 
frappée également des deux cotez op- 
polezi & chaque corps rebrouflera 
avecfon degré de vîteflcavcc lequel il 
étoit venu. Car , comme j'ay dit, ces 
deux corps fe frappent nonoblïant cet- 
te lame , comme s’il n’y avoit rien en- 
tre-deux. Or s’il n’y avoit rien entre- 
deux, ils rebroufferoient avec leur 
meme degré de vitelfc , comme il a 
e'té prouve au $. xx. ainfi quoi que 
cette lamefe trouve là, ils ne Jaifle- 
ront pas derebrouffer. Tenions main- 
tenant que cette même lame étant im- 
pénétrable , (bit de plus tout-à- fait ar- 
retée , en forte qu’elle foit inébran- 
lable & inflexible j & faifons venir , 
comme devant , les deux corps A 8c 
b , qui la frappent en même temps eu 
a & en B: je dis qu’aprés ce choc , cha- 
que corps doit rebroufler avec le mê- 
me degré de vîtefîe i parce que fi la la- 
me eût été indifférente & non atta- 
chée , ils euflem rebrouflé , & cette 
lame eût été rendue immobile. Or le 
meme effet doit s'ensuivre , quoi que 
jûous fuppofions que cetce lame foie 
d’eile-même immobile , attachée , & 
inébranlable j puifque d’une façon ou 
d’autre elle demeure fans aucune 
« for- 
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forte d’a&ion ou de mouvement. Que 
fi enfin nous fuppofons que le feul 
Corps A fo meuve vers a , & frappe la 
lame attachée & inébranlable -, il fau- 
dra ‘dire auflî que le corps a rebroulle 
vers A : parce qu'il rebrou fieroir , fi 
eu même temps le corps b e'toit ve- 
nu frapper en B : donc il rebroufîe 
auflî , quand le corps b ne vient point; 
puifque la lame étant inébranlable , 
fait toujours le même effet à l’égard 
du corps a > fbit que B la frappe ou 
non. Et voilà comment ondémou- 
tre qu’un corps dur tenant à frapper 
un autre corps dur infléxible & iné- 
branlable, fo réfléchit avec tout ion 



mouvement : ce que je ne peulè pas 
que perfonue aitS" encore démon- 

J-J <f\ 

WJp» I 

-}u $ SS' foi nô'üS atons .toû- xx ; v , ” 
jours.. fuppo|p^juc les pçrcuflioas fo L'angle 
font faitçs-tbut-droiit i voioftsrjnainte- de réfié - 
naneçe-qui a«iv« quand les* corps fo x r ttn */J 
frappent obliquement ou de biais: 
pour faire comprendre plus claire- d'inci- 
ment tout ceci, j'emploierai toujours dtnet* 
des boules ou des corps plats ; &il fo- 
ra fort aifé enfuite d'entendre tout ce 
qui devra être des corps qui auroient 
aes figures moins régulières. Soit la 
boule A mué vers (a,) frappant obli- 



que- 
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cjucmcnt le corps inébranlable B. Par 
le point d’attouchement toit tirée une 
ligne droite e d , puis une parallèle A 
c a y les perpendiculaires A e , a c > en- 
fuite ca ou Bd égale à c A , ou à B 
e: je disque la boule rebrouflera par 
la ligne (a a ,) en forte que cét angle de 
réfldxion a a d eft toujours égal à l’an- 




gle d’incidence A a e. Pour le prouver 
penlbns que la boule A reçoive tout à 
la fois deur coups ou deux imprclli- 
ons ; une qui la poufle vers e avec un 
degré de vîcefle, & l’autre qui la 
poufle vers c avec deux degrez: il fau- 
dra pour lors qu’elle £è raeuye fur la 
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diagonale A a , & que là elle frappe le 
corps B. Mais la force de la percullion 
ne fera que d’un degré : parce que la 
percullion nefc fait> comme j’ai dit 
plulieurs fois, que par l'impénétra- 
bilité de deux corps qui empêchent 
leur mouvement. Or le mouvement 
qni porte la boule vers (c a ,) n’elt nul- 
lement empêché par le corps B. Il n’y 
a que le mouvement qui portoit le 
corps A vers e B , qui foit empêché 
par le corps B , & par conféquent tou- 
te la force de cette percullion (e mefu- 
re par cette vîtclTe refpe&ive qui fait 
approcher ce corps A vers la ligné e B : 
audï dans ce cas la perculîiou efl: la 
même que fi le corps A fè fût mû feu- 
lement de c en (a) avec ce fèul degré de 
vîtefle: ainfi dans la percullion il doit 
rcbroulTer avec le même degré de vî- 
telle, & le porter vers c a , comme il 
fe portoit auparavant vers eB, tandis 
qife l'autre mouvement demeure tout 
entier vers a d. D’où il fuit que la bou- 
le rebroulle par la ligne (a a.) 

Parce que cecieft important , il 
eft bon de l 'expliquer encore d’une au- 0 „ p, n g 
tre manière. Imaginons le corps B imagi- 
immobile, & un autre corps A a qui ner 
fè meuve parallèlement entre les li- te mt *‘ 
gués A ç , a d , & aille frapper le corps 

im - 0 ? 
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• immobile: alors fuivatit ce que } # a y dd- 
ja prouvé au § . x 5 . ce corps fc réfléchi- 
ra tout entier vers A a avec là même 
vîreffe. Imaginons de plus que ce 



B 




corps eft percé en canal ; & que dans 
ce canal efl une boule qui roule d' A 
vers*, en forte qu’ai même temps 
que tout le corps Ce meut d‘A * jufques 
au corps immobile B , la boule fait 
clans ion canal le chemin A c. Ainfi 
tandis que tout le corps rebrouffera 
apres la perculfion , la boule conti- 
nuera de fe mouvoir dans fon canal de 
c vers a avec fa même vîtefle. Or le vé- 
ritable chemin qu’aura fait cette bou- 
le, fera A a*, en forte que l’angle de 
réflexion fera égal à celui d’incidence , 
puifque tant les lignes A c, c*> que 
A e , d a font égales. Or il cft mani- 
feftequela même perculfion, & par 
conféquentlamême réfléxion, fè fc- 
roic , fi la boule a voit frappé immé- 
diatement venant d’Aen fa ,} que.fi 

c’é- 
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: v ctoic le canal A a qui eût frappe , tan- 
lis que la boule auroit coulé dan* le ca- 
nal {ans aucune interruption.D’ounous 
pouvons conclure qu’en tout 1 mouvc- 
mcut oblique j lorfqu'un corps en 
frappe un autre de biais , nous pou- 
vons diftinguer comme deux mouvc- 
mens ; l’un que nous appellerons Per- 
pendiculaire , qui le porte à frapper le 
corps, & qui reçoit du changement 
dans la pereuflion ; l’autre Latéral , par 
lequel le corps ne fait que glilfer con- 
tre l’autre fans le frapper , & qui par 
conféquent demeure tout entier aprc's 
la perculîîon. Ici le mouvement per- 
pendiculaire eft celui qui porte la bou- 
le verse d r dont la vltcflc Ce mefure 
par la perpendiculaire A e : & le mou- 
vement latéral eft mefiiré par la paral- 
lèle A Ci qui continue après la pereuf- 
fion Vers c a. xxv , 

J e ne puis m’empêcher de faire ici Rtmd- 
deur remarques à l’occafion de la per- /«r 
cuflion oblique. L’une eft touchant l ’ ar £ H ‘ 
l’argument que fait un des grands _ 
'hommes de nôtre fîécle , pour décider dit. 
laqucftiondti mouvement de la Ter- 
re. II prétend que fi les corps pefàns 
defeendoient par une ligue courbe tel- 
le que la décrit Galilée , les pereuffi- 
•'ons des corps pefans ne fe feroient pais 

com- 
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comme nous voions quelles fc font. 
Car à mefure qu’uu corps tombe de 
plus haut , il frappe aum plus forte- 
ment: en forte que lapercu/Tion fera 
dix fois & vingt fois plus grande d’une 
chute de ioo.ou 400. fois plus hau- 
te: cependant dans l’hypothéfe que 
cét Auteur, dont je parle, combat, 
la force de la percuilïon devroit, ce lui 
fèmble , être toujours la même j au 
moins n’y auroit il aucune différence 
fènfîble, quelque différence qu’il fo 
trouvât dans les hauteurs des chûtes: 

} >arce que le corps pefant iroit fur cette 
igné courbe d’une vîtede partout 
prefque uniforme : & comme fa force 
des percudions eft toujours propor- 
tionnée à la vîtefl'e * il conclua que les 
vîtefîes e'tant toujours égales en quei- 

2 ue hauteur que ce foitj les percuC* 
onsle feront audi. Mais cét argu- 
ment n’eft pas concluant j parce que 
la vrtelTe demeurant toujours la mê- 
me , les perculTions peuvent dimi- 
nuer , fi elles fe font obliquement : & 
fi nous penfons que les boulets a , h , c , 
frappent la m uraille en d , tous avec la 
même vîtede , mais plus obliquement 
les uns que les autres} certes la per- 
cuflion de celui qui frappe plus droit , 
fera bien plus grande : & la force £ 
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ces percutions obliques & mefure» 
commej’ai fait voir , par les perpeni- 
diculaires ce , £/, ag. De forte que 
le boulet c peut frapper fi oblique* 
ment) qu’il 11e fera qu’effleurer la 
muraille fans faire quaii aucun effet. 

Ainû quoique les poids qu'on fuppofe 
tomber par une ligne courbe> fe meut 
lent d’une vrtefle quafi uniforme y ils 
ne laifTeroient nas de frapper plus for- 
tement } lorfqu’ils tomberoient de 
plus haut , parce qu’alors la percuflion 
lcroit plus droite:* & en effet fi l’on 
veut en faire le calcul» {ce qui elf fort 
aife à faire fur celui même qu’a fait In Ai 
ce c Auteur ,) on trouvera que l’obli- t* 000- 
quitd de ces mouvemens cft toujours 
.tputc telle qu'ilfaut pour faire la di- ta ,ub.V 
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verfitéque nousvoions dans les per- 
cuflioiis d’un tfèrps qui tombe. 

L’a ut r s remarque cft lur >ce 
que j’ai vu dan$ queiqtusjjnes de -nos 
citadelles , où ctu* qui les ont bâties , 
ont préféré l’agretncut des yeux ji la 
force des murailles , lorfqu-au lieu de 
les faire tout- unies > ilslesont diver- 
fifiées de beaucoup d’ornefpens de 
pierres qui avancent auddlus des au- 
tres : &c même ils ppt entaille' chaque 
pierre en forme de diamant, ou du 
moins ils y ont fait, un rebord en les 
êchancrant tout à l’émoiir , en -forte 
que les pierres & < joignant lai (lent en- 
tre-deux une en fonçât e à la façon dt 
l’architeftaré tuftique. Je dis que fi 
toute cette variété eft agréable à Ht 
YÜéV effcOftauffi ttésdmvahtagéuffe 
pour h défettlè.- Car cesenfonçûres 
St ce* faillies de pierres donnent atix 
batteries obliques du canon le même 
avantage & la même forte qu’ont les 
batteries droites. De- forte q ae le bou- 
let -, q$H>cwant déblais ne feroit qu’eF- 
fleurer le mur , S’il levait trouvé totft 
j4at | venant y <rgncotiricr les faillies 
de tes pierres qui avancent , ils auront 
le même effet x & feront une aufli 
grande clquarre, que s’ils aVoicnt bat- 
tu tout^dtoit perpendiculairement. îrt 
. ** ; en- 
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encore en feront- ils davantage : parce 
c]u iriera bien plus aile d’enlever ainli 
de biais uue pierre , qui donnam£pri- 
fe aO boulet , n’eft pas (bÇitequÿ.par 
les autres ? .çomrae elle fèroit , Jï^on 
l’avoir frappë^tout-dtoiil versI’épaiE- 
^ ur muraille. Mjais reprenons 
notre lùjet. • '• ■,/> 

Apr»*s avoir fait cette diftthaion 
des deux mpuvemcns dans le mouve- générale 
ment oblique , il eftail^de faite une de toutes 
rÿlc générale qui explique tous îes.f'j./’"- 
cliéts des percullions. En Voici la pro- 9 W 9 i n/m 
pont ion avec les figures qui expriment '~4 
tous les câspcllibles des perculfions 
obliques , & même des droites , lorf- 
que les corps ne font point inébranla- 
bles. Soit le corps A mû vers (a) avec 
la v 1 re/Tc, (A a ,) & le côrps B aveér.Ja 
vi telle (B b)lur la Iigne(B'b y) ou bien 
que l’un d’eux loic immobile , en Tor- 
te que (B b) ne £pit qu’un point. La 
rencontre fc falîe en (abrj Joignons 
les centres par la ligne (a bj commuée 
de part & d’autre, S’il eneft .befojn* 

Tirons les perpendiculaires.^ c , Bd. 

Nous pouvons ici ddifnguef- .^leux , ? 
mbuvémcns en chaque :bouIe : ÏThi \\ 
perpendiculaire, co marne fi le corps ^ 
A^étoitmû de c julques en (a:) & 
le corps B de d jufqucs en (b.) L’autre 

m ou- 
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mouvement eft le latéral , qui porte 
c corps A vers c , Se le corps B vers d, 
k ce latéral demeure en Ion entier 
iprcs lapercuïïion dans l’un & dans 
'autre corps : au- L’eu que toute la per- 
:ul!ion fe fa 1 Tant par les mouvemens 
perpendiculaires, ces mouvemens per- 
pendiculaires doivent être échangez 
uivant ce qui a été démontré: c’eft- 
i-dire que le corps (b) prendra le mou- 
remeut & la vîtefle perpendiculaire 
c a - y ) & le corps (a) prendra la vîrefle 
5c le mouvement (d d.) Soit donc tirée 
la ligne (aej égale & parallèle à A c, & 

(aligne ea égale & parallèle à (d b :) 
e dis que le corps (a) iè mouvra apres 
apercuilïon fur la ligne [za] avec la 
/îtelle (a a.) Et de même, Toit tirée 
b /) e^ale Se parallèle à B d ; & la li- 
»ne/bégale & parallèle à(ca:)je dis 
]ucle corps (b) fe mouvra fur la ligne 
b b) avec la vîtefiè (b b*) & ceci n’a 
>as befoin de nouvelle preuve. 

I l faut remarquer qu’il n’eft pas 
( rai qu’il y ait toujours autant de mou- 4 

ement abfolu après la pcrcuiïion , t /"J™ rs 
|u’il y en avoit devant. Mais il eft fort q M «nti- 
ifé à démontrer que le mouvement té de 
efpcétif eft toujours le même } en- ”»«*'**- 
orte que les corps s’éloignent mutuel- 
emcat l’uo de l’autre après la pereuf- *** *'* 

C don, 
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Eon , aufli vîtc qu’ils s’en approcha^ 
ient devant. Ainfi en prenant deux 
temps égaux devant & après la perçuf- 
fîon , la diftance ABcft toujours éga- 
le à la diftance a b. Et même apre's 
que j’aurai expliqué les mouvemens 
qui fe font dans le plein , je ctoy qu’il 
* me droit facile de prouver qu’ayant 
egard généralement à tous les corps 
qui font dans tout l'Univers, il y a 
préfentement autant de mouvement 
refpedif , ni plus ni moins , qu'il y 
en a voit au commencement de la cré- 
ation du Monde. 

xxx. Il cft encore à remarquer que le 
le mi- p 0 i nt d u müicu d’entre les deux corps 
delx 1 * emeut toujours uniformément fur 
corps fe une ligne droite, tirant fans aucune 
meut interruption vers les mêmes endroits. 
ttâ jours Ainfi prenant deux temps égaux dc- 
unifor- vam & a p re ' s i a pereuflion , & fuppo- 

'enlivne ^ nt c ] u> (°) k P 0 * nt du milieu d’en- 
droite. tre ^ cs deux corps au temps de la per- 
. euflion j & O étant aulîi le milieu des 
deux corps avant la pereuflion, com- 
me o après j O 00 fera en ligne droi- 
te, & (O o) fera égale à (00: ce que 
je ne m’arrête pas à démontrer , quoi- 
que cela fe puiflc faire géométrique- 
ment. 

» O n s’étonnera fans doute que dans 

tou- 
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toutes les régies précédentes je n’aie xxxj. 
point fait mention de l’égalité ou de Toktf * 
l’inégalité des corps qui fc frappent. ct f ve ‘ 
Et il femble d’abord qu’afinque 

? [ue je viens de dire foit véritable , il blés, foit 
àut que je fuppofe que les corps font q»e les 
parfaitement égaux: car fi l’un eft cor P* 
plus grand que l’autre, toutes ces iè-^ îent 
gles doivent varier -, & l’expérience * 
montre qu’un grand corps venant à qH'n sn$ 
frapper fur un petit qui fût auparavant le f 9 i e »c 
im mobile , le grand corps ne laide pas/"*/, 
de continuer après le choc, quoi-que 
plus lentement: & tout au contraire 
li c’eft le petit qui frappe > il fe réflé- 
chit avec une partie de fa vîtefle. Mais 
fi j’ai omis ici de diftinguer ces cas d’é- 
galité ou d’inégalité des corps , je l’ai 
fait avec réflc'xion : j’ai toujours con- 
fondu la vîtefle & le mouvement, 3c 
j’ai voulu faire entendre que toutes ces 
régies feront véritables , foit que les 
corps foient égaux , foit qu’ils ne le 
foient pas. Et fi l’on y prend garde , 
la force de laraifon que j’ai apportée 
au §. 16. efi: toûjoursla même , quoi- 
que les corps foient de différentes 
grandeurs. Car le corps frappé étant 
tout-à-fait indifférent à demeurer en 
repos ou à prendre le mouvement, & 
tout l’effet delà percuffion venant de 

C z l’im- 
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l'impénétrabilité des corps :fi nous 
fùpipofbns que le corps frappéfoitplus 
grand , 'pourvu que toutes Tes par- 
ties foient bien unies aile mble » il fau- 

• tira qu’ilfo meuve de la même vîtefte 

* que le meut le corps qui frappe , par 
la même raifon cjue lorftju’ds font 
égaux ; c’eft à Ravoir parce qu’ils font 
impénétrables , '& que le corps frap- 
pant ne peut fo mouvoir plus avant , 

1 fans que le corps frappé qui efl^au de- 
vant , : neprenne' toutefa * vlteflè. ! Et 
eomtne’d’ailleurs le plus grand eft auf- 
fi indifférent que le corps égal pour le 
repos & pour le mouvement ; certes le . 
'plus grand ne fera pas plusde réfiftan- 
ce que L'égal ,'puifque ni l’un ni l’au- 
tre n’en feront pas la moindre du 
inonde. Que fi l 'expérience nous fait 
voirie contraire, c’eft que les mou- 
veniens des corps que nous voions , ne 
fè font pas dans le vuidc ,comme noiis 
avons fuppofé jufqu’à cette heure, mais 
vm’ëslè meuvent dans un cfpace plein 
de quelque corps fluide , comme eft 
l’air quelque autre fubftance encore 
"plus fubtilc. II faut donc maintenant 
confidérer le mouvement qui ft faitdes 
corps folides dans une fubftance flui- 
de. 

S z cette fubftance eft parfaitement 

flui- 
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fluide, c’eft à dire, fi toutes fos parties, sxxi/7 
auflï-bien les petites que les grandes, Uneorps 
font flexibles & liquides : fi d’ailleurs 
cette même fubftauceeft parfaitement p*™ n * e 
plcine,(àns qu’elle puifle ni fo conden- aufsHi- 
for ni fo raréfier, comme fait une épon- htment 
gequi fe comprime ou dilate à caille de H***™» 
fos pores : fi enfin elle eft renfermée en 
quelque lieu d’où elle ne puifle fortir 
en aucune façon ; alors un corps dur , 
qui aura commencé de fe mouvoir au 
milieu de cette liqueur , continuera de 
le faire auflï librementque dans levui- 
de , & ira jufqu’aux extrémitez de la 
liqueur, où rencontrant un obftaclc 
inébranlable , il fe. réfléchira ayec la 
même vîtefle , &ainfi fo mouyra éter- 
nellement. La raifon en eft , que lor£. 
qu’un corps dur fe meut dans une fub- 
ftance liquide , il fo fait une réfléxion 
d’impétuofité qui fo communique 
dans un moment à toutes les parties de 
la liqueur , en* forte que le corps fo 
mouvant poufle-les parties de laliqueur 
qui fo trouvent au devant; & ajnfi il 
devroit s’arrêter , s’il n’y lurvenoic 
autre chofo , (,par le §. 1 8 .) mais ces 
parties de laliqueur étant pouffées, en 
pouffent d’autres , & ainfi: ju/qu’à 
l’extrémité ; d=où il fo fait une réflexi- 
on parJaquelle les parties qui fo trou- 

C 3 ' vent 
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■vent apres le corps dur , font poufïées 
avec la même force pour fuivre ce mê- 
me corps. Parce que toute la liqueur 
. étant renfermée & ne pouvant fe con- 
denfer , & n’y aiant point de Yuide j il 
n’cft pas poffible que les parties qui de- 
vancent le corps , le meuvent, fans que 
les parties qui fiiivent le même corps , 
ne (ê meuvent au/fi avec la même for- 
ce. Ainfi autant que le corps durefl: 
retardé par les parties qui le précé- 
dent, autant cft-il repou fTé par celles 
qui le fuivent : &par conféquent file 
mouvement a une fois commencé, il 
doit continuer comme fi c’étoit dans le 
Yuide. D’oti l’on voit que ceux-là qui 
Veulent prouver la néedfité du vuide 
par le mouvement > ne raifonnent pas 
bien. 

xxxüj. Mais fi les corps durs font dans 
Les une liqueur fpongieufe& capable de 
'mentdi- Corn P re ^ on i ou bienquc cette liqueur 
miniient ne ^ olt pas fi bien bornée que fes extre- 
çtu i- mitez ne cèdent un peu ; alors le mou- 
ptudant vement ne fera pas perpétuel ; mais il 
diminuera peu à peu, & enfin il s’étein- 
dra entièrement. Car le corps dur (èn- 
tiraplus de réfiltance par les parties 
antérieurs de la liqueur , qu’il ne rece- 
vra d’impulfion parles poftérieuresr 
parce que comme la liqueur de devant 

fc 
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tecomprefle > oubicn que les extré- 
mitez cèdent ; la communication de 
l’imprcfliotine le peut faire parfaite- 
ment : & ainfi les parties poftérieures 
de la liqueur ne feront pas tant pouflees 
que les antérieures , & par conlèquenc 
ne poufferont pas tant le corps dur, que 
celles de devant le retardent. Et c’efl: 
pour cette raifbn que tous nos mouve- 
mens ceflent dans l’air & dans l’eau , 
ou dans les autres liqueurs : parce qu’il 
eli certain que l’air eft fpongieux, & 
qu’il fc comprime aifément; & que les 
liqueurs ne font terminées que par 
l’air , quand elles font à découvert y 
ou du moins par les bords de quelque ' 
vailfcau qui peut céder & fc fléchir 
tant foie peu. Car nous fçavons par 
des expériences certaines , que les 
vaifleaux de verre > & même ceux de 
fer ou de bronze , ne laiflent pas de 
fefléchir aux coups qu’on leur don- 



ne. 



Les pereuflions q 
corps qui (è meuvent 
queurs » font différentes en quelque desc»r^s 
choie de celles qui fe font dans le vui- èz*ux 
de.Pour en comprendre la cau(è,ilfaut fi f ont 
remarquer , que lorfqii’un corps dur d * n . s 10 
fe meut dans la liqueur , il communi- 
queauflifon mouvement à la même li- dans U 

C 4 qutur, vHÎdt* 



uife font par des . 

ainfi dans les li- f 
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qucur , en- forte qu’elle Ce meut auflî 
en fui vaut le corps dur , de telle ma- 
nière qu’elle fc cii vife & s’ouvre au de- 
vant , & (üit & fe renferme apres le 
corps. Edi le corps par quelque' force 
d accidcnt venoic à perdre fon mouve- 
ment ; la liqueur néanmoins étant ainû- 
de'terminéeà fe mouvoir , redonne-' 
roit au corps fbn mouvement , & l’en- 
traîneroitavccelle i à peu prés com- 
me les rivières emportent le bois qui 
flotte fur leurs eau*. Si donc un corps 1 
vient en frapper un autre qui Iuy foif 
égalai en aviendra comme dans le Vui-i' 
de: parce que ces deux corps égaux- 
étant envelopeï d’une égale quantité 
dé liqueur^ autant que la liqueur du v 
corpsfrappécmpêchece meme corps' 
fr&ppé de fe mouvoir librement , au- 
tant une égale quantité de liqueur , qui 1 
eft autour du 1 corps frappant , poulie 
aufli de nouveau tant le frappant qtfe le 
frappé: ainlileur mouvement apres 
la pereuflion , fe fera comme dans le 
vuidefj puilquelaréfiftance de la li- 
queur dlitorps frappé eft précifémenti 
réeompenfée par l’impulfion de la li- 
queur du corps frappant. 

LorTiie ^ A 1 s " ^ le corps frappant cft plus 

Us corps g ran ^ : » il'fautnéceflairement qu’il ne 

f«ht itii'* reçoive pas- tant d-’effétde la'perculîion' 

que 
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que l'autre, parce qu’il eft emporté ave cg**x » 
plus de violence parla liqueur quii’eii- 
vironnercat nous voions qif une p outr J f 9nt 

emportée par le courant d’une rivière a j ani / e 
bien plus d'effet , quand elle vient à plein 
heurter contre un pont ou contre un autre- 
moulin, que n’auroit pas un bâton em- ™™j anS 
porté auui par la même rivière, quoique / erjW( / r- 
d-’ail leurs la poutre n’allât pas plus vîte 
que le bâton:& cela parce que la poutre 
venant à heurter , eft encore poufTée 
pas la grande quantité d’e'au qui l’envi- 
ronne y au-Iieu que le’bâton l’eft fore 
peu , à caufe du peu de place qu’il oc- ' 
cupe , & du peu d’eau dont il eft em- 
porté. Ainfi donc a le petit corps 
eft en repos , & que le grand vienne à 
le frapper } ce grand en comrauni- , * 

quant fbn . mouvement au petit, ne 
s’arrêtera pas immobile , comme il fe- 
roit d'an si le vuide: mais il continuera 
de fe mouvoir , & luivra l’autre , quoi- 
que plus lentement. Au- contraire , ft 
le grand eft en repos , le plus petit, 
après avoir frappé l’autre ,& luy avoir 
communiqué une partie de (bn mou- 
vement, (è réfléchira en perdant une 
partie de fa vltetfè. Et de tout ceci il 
paroît qn’Ariftotc n’eft pas fi blâma- 
ble que quelques-uns prétendent, lorf- 
que pour expliquer les caulès dé la con- 

C 5 tinua- 
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tinuation des mouvemens que nous 
* voions, il a emploie le medium , c’eft 
à dire la fubftance liquide dans la- 
quelle nos corps fe meuvent, 
xzzv). D b déterminer l’excès qui peut 
les per- être dans les rélîftancesou dans les plus 
eufuent grandes imprellionsdeces corps mé- 

t^élaux o aUX > Î C UC Croi P as S 0 ’ 011 * c doive 
ne peu- entreprendre , au moins fi l’onconû- 

wnt p. derc les corps tels que nous les avons . 
tre vfr parmi nous, parce que cela dépend 
dunes à de j a refîftance que font les corps li- 
Tiï Jf- 9 ui< ^ es » dans Icfquels les corps durs 
„ haie. 3 UC nous voions , fe meuvent -, de la 
facilité qu’ils ont de fe condenfer ou de 
fc raréfier , & de beaucoup d’autres 
choies qui ne peuvent nous être con- 
nues , non plus qu’une infinité d’au- 
tres empêchemens dont les combinai- 
fo ns peuvent diverfifier infiniment tous 
les effets des perculfions, Seulement 
;e puis dire qu’en faifantune certaine 
hypothéfe , qui parole aflez naturel- 
le , on peut faire voir par les ré- 
gies précédentes , que les perculfions 
des corps inégaux fe feront de la ma- , 
niére que veut Moniteur Huygens 
dans le dernier Journal des Sçavans. 
Mais je ne veux pas m’arrêter là davan- 
tagejpeut-êtrc trouverai-je en quelque * 
autre rencontre occalion d’en parler 
plus amplement. On 
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O N peut voir encore de ce que je ** 
viens d'expliquer , la raifon des réfrac- ri ^ Am 4 
tions , qui le font quand un corps dur 
paflc d 'une liqueur à une autre de dif- 
férente confiftahcc : car fi le corps dur 
pafTe d’une liqueur plus libre à une qui 
l’eft moins , il perdra quelque choie 
de fa vîtefTc dans le pafTagc , trouvant 
plus deréfiftance dans la iiqueur qui clt 
devant , qu’il ne le fent poufTé par cel- 
le qui le fuit ; ainfi la réfraction lé fera 
en s’éloignant de la perpendiculaire. 
Au-contraire , fi le corps - pafie d’une 
liqueur plus empêchante à une autre 
plus libre > la réfraction fc fera en s’ap- 
prochant de la perpendiculaire ., & le 
corps augmentera fa vîtefie dans le 
pallage , parce qu’il cft plus poufié par 
la liqueur qui le fuir, qu’il n’elt rete- 
nu parcelle qui le trouve au devant. 

Et c’eft de cette augmentation de vî- 
telïc que je ne penfe pas que perlonne 
eût encore donné rai£oi>. Je ne veux 
pas marquer les mefures de ces réfrac- 
tions, parce que cela a été fait par 
d’autres , & que leurs démonllracions 
fc peuvent fort bien accommoder avec 
les choies que j’ai ici avancées. Je ne 
parle pas non plus ici de la réfraction 
de la lumière, parce que je croi qu’elle fc 
fait tout autrement , c’cft- à-dire , par 

C $ des 
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d escaufcs Jcdes moicnsroatdifférenî, 
comme je pourvois fâirrwrit , fi»je ôi- 
fois quelqucsaotres di&ours du moiï- 
vcmeistfc . i ' 

Ta mc refteroït* àparit rdu moure- 
zxxviij. wient des -corps pefans, tant de ceux 
Conclu- qui tombent ou qui (ont poufilrz en 
£•#. l'air , que de ceux qui roulent fur dès 
plans inclines , ou qui étant fufpendus 
par un filet, fe balancent départ 8c 
d’autre. Ii fandnoit encore parier du 
jnouvèmetttdëfc liqueurs, tant dëlcui! 
chuté que de leur faillie , comme auflï 
de leurs ondulations & de chofes fem- 
blablcs: mais tout cela mérite autant 
de difcours particuliers. Ht comme je 
croi avoir trouvé quelque chofe de 
nouveau fii r ces matières , je ne feray 
point* difficulté de donner au publié 
rttespertfë-és à examine*, fi jevoi qtfé 
ccprémierdiftonrs n’ait pas été jug* 
rout.àifàit mdigne d J être là par les 
prfbmtésqnife plaifent à de ll-mbla- 
mes matières. 

. ’ ‘ ' * . 

' - • «J ‘ ‘ , t 
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AVIS AU LECTEUR. 

T/Auteur du Traite du 
Mouvemeut Local ayant ap- 
pris par un defes amis , que quel- 
ques per fonnes qui av oient là les 
feuilles , comme on les tiroit de 
la pr ejfe > publiaient qu'il fut voit 
entièrement la dotlrine de M. 
pe /cartes ; çfr que quoi qu’en 
quelques endroits il fembldt le 
combattre fans le nommer , il 
établijfoit tous fis fentimens fur 
cette matière: il a cru être obli- 
ge de détromper ceux qui les croi- 
r oient fur leur parole , par les 
remarques fuiv antes qu'il a vou- 
lu être ajoutées a la fin dudit 
qu'tl parut en pu- 
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REMARQUES 

Sur le Difcours 

✓ 

DU MOUVEMENT. 

Q Uand l’Auteur de ce difcours 
sert arrêté à prouver que le 
mouvement n’eft jamais détruit que 
par une détermination contraire , qui 
furvienne de nouveau ; il s’eft fum- 
famment déclaré fur le peu d’attache 
qu’il a à ce fentiment. Mais comme 
ceux qui ont traité de cette matière en 
Italie , en Angleterre , en Hollande 
& en France , s’accordent prefque tous 
en cela : on n’a pas crû fe devoir éloig- 
ner d’un fentiment fî commun. Gau- 
lée , Gaflendi , Hobbes , Regius , 
Maignan , Digby , Kirker , Fabri > ÔC 
pluneurs autres , foutiennent tous en 
quelque • manière cette perpétuité du 
mouvement ; & ils ne différent que fur 
la façon de la prouver. De toutes les 
preuves qu’on a apportées , la plus foi- 
Dle cft fans doute celle de M. Defcar- 
tcs. Cét Auteur prétend que fi le 

mou- 
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mouvement ou le repos, qui ont une 
fois commencé , celfoient. Dieu fc- 
roit fujer au changement : qui eft un 
raifonnement qui fait rire ceux qui ont 
quelque teinture de laThéologiej n’y 
aiantperfonne qui ne fçache que tous 
ces changemens des créatures le font 
fans aucnn changement de la part de 
Dieu, ç^ipud Deumnonefl tranjmutatio , 
dit Saint Augultin $ O* ideo apud eum 
curfiis temporu , dieimEiifque altematio- 
nenequaqiiam variatur. Et il cil bien vi- 
fibleque la cefîationdu mouvement 
n'eltnon plus contraire à l’immuta- 
bilité de Dieu , que l’eft la création du 
Monde , ou les avions de nos volon- 
té» ou la viciffitude des jours& des 
nuits. Si ce raifonnement de M. Défi- 
cartes n’étoit pas fi aifé à réfbudre , il 
feroit très- dangereux j puifqu’il prou- 
veroitaufli que Dieu devroit avoir fait 
de toute éternité tout le mouvement 

3 ui fe trouve maintenant dans le Mon- 

Comme plufieurs dans le choix, des 
opinions ont égard aufentiment des 
anciens & des Docteurs Scholaltiques, 
on peut ajouter ici qu’outre ce qui a 
été dit de Vafquez,qui s’arrête à. proui- 
ver au long cette perpétuité dp mouve- 
ment, dilân: qu’aiantune fois coin- 

men- 
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mencé, il ne celle jamais, à moins 
qu’il ne furvienne quelque nouvelle 
caufèqui produife quelque forme pofi- 
.tive & contraire à ce mouven ent : ou- 
tre cela , dis-je trois de ces grandes 
tnéfes de Lyon, faites en divers temps, 
diienr la même chofe. Mais de plus ou 
peut y ajouter Ariflote. Voici comme 
il parle au livre 5 . des Me'tc'ores , cha- 
pitre 1 . Si quelque corps qui fer oit fans pe- 
fanteur & fans légèreté, ejl'mû ; il faut 
qu'il ait été mû par quelque force étrangè- 
re : d?" étant une fois mû de la_ forte , il 
fera un mouvement infini, filât iït xtiov- 

$00* , etTTttÇC F 7TDIHP T Iw Jtl’lJjm. Et 

dans le livre 4. de la Phyfique , tex- 
te 69. en parlant d’un corps qui au- 
roitétê mû dans le vuide, où l’on 
fuppofe qu’il n’y a nulle force d’empê- 
chemens , il dit ces paroles : Verfonne 
ne peut dire pourquoi un corps qui fer oit 
mu de. la forte dans le vuide, s'arrê- 
terait en quelque part. Car pourquoi s’ar- 
rêteroit-il plütojl ici que la} asnfiou si 
ne bougera point du tout ; o« s’il com- 
mence à Ce remuer , il faut qu'il aille 
a l'infini , fi quelque chofe de plus fort ne 
vient l’arrêter, ovhti èiviîv, â/gî 

r< xmjB-sv rvimtti ne» ; ri yi pottkor ci- 
7 (iiïSctn C* 7 » 6 $« 1 û; îj nQfiflliortt 
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•if **■«£•» iretfkn Qjpt&etf , tuf pîn 
lfi7n>h'<rvi xçZtIoi. 

* M. Defcartes fe fert très- mal do 
principe qui a été expliqué au $. ij. 

to ut corps qui fe meut autour d'un 
centre , fait effort pour s'en éloigner. On 
peut faire voir qu’il sert trompé en 
voulant expliquer par là la pefanteur 
des corps. Audi ne prétend on pas 
donner à ce principe toute i’étenduë 
que lui donne M. Defcartes. Et l’on 
approuve fort la reftri&ion qui a été 
mife par un fçavant homme , que cela 
cft vrai dans les mouvemens artifici- 
els , & que cela peut ne letre pas dans 
les naturels. 

Ce qui a été prouvé au §. 16.8c aux 
fuivans , fait voir que M. Defcartes 
s’eft trompé danshx régies des fept v 
qu’il a données du mouvement. 

Dans le §. 1 6. on ne prétend nulle- 
ment favoriferle fentiment du mou- 
vement de la Terre. L’Auteur de ce 
difeours eft pleinement perfuadé , que 
quand bien il n’ÿ auroit point de faill- 
ies Ecritures , l’hypothéfe qui met la 
Terreimmobile , eft préférable à tou- 
te autre. On a feulement voulu faire 
voir que cét argument n’eft pas con- 
vainquant: il y en a d’autres qui font 
meilleurs j fur tout celui qui a été fait 

valoir 
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▼aloir en de fort belles occadons , 
pris du mouvement tonique de l’ai- 
man. 

Le §. 19. cft courre M. De/cartes 
qui n’a point diftinguè le mouvement, 
que l’on appellciciabfolu , d’avec ce- 
lui que l’on appelle refpc<ftif. Et quand 
il a dit qu’il y avoit toujours une égale 
quantité de mouvement devant t & 
après la percudion , il entend parler 
de ce mouvement abfolu : or il eft bien 
viltble qu’il s’eft trompéen cela. '"'Car 
dans la ligure fuivante , avant la per- 
euflion le mouvement des deux boules 
A & B eft Aa& Bb , & tout le mouve- 
ment d’après la perculîion ramade 
dans la feule boule (b ,) n’eftque (b b ,) 
l’autre boule demeurant immobile 
en a. 

Quand dans le §. $ i . on a fait meu- 
tion d’une lubftauce plusfubtile que 
lajr, il ne faut pas s’imaginer que 
c’cftla matière fubtile deM.Defcar- 
tes. Tout le monde reconnoit qu’il y 
a des corps plus fubtils que l’air que 
nous rclpirons. Et comme Ariftote 
dans la compodrion de l’Univers a 
mis fur l’Eau la Iphère de l’Air i aufïi 
a-t-il mis le Feu au dedus de l’Air, & 

^ zs/fctber au dedus du t*eu: qui (ont 
tourcs des ftibftances differentes, d ’au- 





!j% JLewarqnis. 



tant plus fubtilcs, qu’elles s'élèvent da- 
vantage. 

On prétend dans le §. 37. que M. 
Defcartes n’a point prouvé les réfrac- 
tions des corps •, & beaucoup moins 
celle de la Lainière. 

RE- 
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fur une Lettre 

• ■ • » < • 

‘ DE ^ 

♦ L t i i t < , . i i - • 

' M. DESCARTES. 

P; (■ 

touchant la Lumière * 



Extrait de la lettre dixfeptié- 
me du fécond tome de M. 
Defcartes. 

* « « 

M ONSIEVR, 

Je fuis bien aife que vous aiez» 
remis fur le tapis la que [lion gui 
s’étoit mûë n'aguér es entre nous . 
Mais pour ce que je voi que la , 

D rai - 
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raifort dont je me fervois alors 9 
ne vous a pas encore fat is fait , je 
vous dirai librement ce que je 
pçnfe de votre réponfe: an* 

paravant , pour être certains de 
R état de la queftton , j'en ferai 
ici une brève defeription. 

Je vous dis dernièrement lorf 
que nous étions enfemble , non 
pas d-Li vérité que la lumière Je 
mouvoit.en un infant, , comme 
vous m'écrivez, ; mâts ( ce que 
vous croiez. être la mime choje) 



que du corps lumineux elle far-, 
venait en un tnflant jtfques d nos 
feùx'\ & même j'ajoutai que je 
penfois fç avoir cela ft certaine- 
ment 1 que fi on me pouvait con- 
vaincre de faujfetè Jd- diffus i9 
j' et ois tout prêt cl'avoüer que -fe 
Xicn du tout en Philo - 
Et VQHfi an contraire , 
vauzafiuritzque la lumière ne 
femwvottpM cn : nn. infant x & 
‘ 1 V 1 * vous 

* ..î 
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vous dtfis z, avoir trouvé un mo- 
ien d'en faire l'expérience , par 
lequel il fer oit ai fé de voir qui de 
nous deux fe trompait en cela . Et 
Cette expérience , purgée comme 
elle efi a prefent , d'une quantité, 
de cbofes fuperflues , par exem- 
ple* du fin, du maillet , & de 
cbofes fimblables , c'efi-à-dirc , 
ainfi que mus l'expofiz, mainte- 
nant dans vos lettres , beaucoup 
mieux fans doute que vous ne 
faifiez, la première fois , efi tel- 
le. 

Si quelqu'un portant de naît 
un flambeau a la main •> & le 
faifant mouvoir , jette la vue 
fur un miroir éloigné de lui d'un 
quart de lieue > il pourra très - 
aifément remarquer , s'il fcnti - 
ta le mouvement qui fi fait en fa 
main t auparavant que de devoir 
par le rnoien du miroir. Et vous 
vous a (Juriez* tellement fur cette 

D % etc- 
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expérience , que vous étiez, prêt 
de croire que toute votre Philo - 
fophie étoit faujfe , s 9 il ne fe ren- 
contrait un temps notable & fen- 
fible entre Pinftant auquel le 
mouvement fe verroit par le 
moiendu miroir , & celui auquel 
on le fen tir oit par l' entremise de 
la main . Et moi au contraire , 
jedifiisque s 9 il fefencontroit en 
cela le moindre intervalle de 
temps , fétois prêt de confejfer 
que toute ma Philo fophie étoit en- 
tièrement renverfée. Et partant 
{ce qui efl a remarquer) en toute 
notre difpute , il ne s’agiffoit pas 
tant de f avoir Ji la lumière fe 
tranfmet en un infant , ou fi elle 
a befoin de quelque temps ; qu’il 
s 3 agi jf oit du fuccés de cette expé- 
rience. Et le jour fuivant pour 
finir notre difpute , er vous épar- 
gner un travail inutile , je vous 
donnai avis que nous avions une 
-wVi ~ au- 
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autre expérience qui avoit déjà 
été faite plufieurs fois par plu- 
fleurs milliers de perfonnes , & 
même de perfonnes trés-exaftes 
& très- attentives , par laquelle 
onvoioit man'tfeftement qu’il n'y 
avoit aucun intervalle de temps 
entre l'inflant auquel la lumière 
fort du corps lumineux , & celui 
auquel elle entre dans l'œil. 

Et avant que de vous l'expo - 
fer , je vous demandai fl vous ne 
demeuriez* pas d'accord que la 
Lune efl éclairée par le Soleil , & 
que les éclipfes fe font par V inter- 
pofition de la Terre entre le Soleil 
& la Lune , ou par l'interpo/î - 
t ion de la Lune entre le Soleil & 
la Terre: ce que vous m’accor- 
dât es fans aucune dijf cuit é. Après 
cela je vous demandai fuivant 
quelles lignes vous vouliez. , fup- 
pofer que la lumière parvînt de- 
puis les afires jufqu’à nos yeux : 

D 3 tSr 
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& vous me répondîtes , fui van t 
les lignes droites ; en forte que 
krfqu'on regarde le Soleil, Une 
nous par oît pas au lieu où il efl en 
effet : mais èn celui où tl étoit a 
V infant que la lumière , qui fert 
’k nous le faire voir , en efl [ortie. 
Enfin je vous demandai que vous 
déferminaffez, combien grand 
devoir être du moins cét inter- 
valle de temps fenfible , entre l'in- 
fiant auquel le flambeau feroit 
mà y & l'inflant auquel [on mou- 
vement feroit apperçu parlemo - 
ien du miroir , qui feroit diftant 
d'un quart d.e lieue. j 4 quoi vous 
me répondîtes le jour précédent , 
qu'il s'y rencontrerait pour le 
Zrtoins autant de temps qu'il en 
faut pour un battement d'artère ; 
mais pour lors vous me dîtes que 
je priffe tel intervalle de temps 
que je voudrois. Et pour ne pas 
abufer de la pcYmifion que vous 

me 
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me donniez, , je ne pris que la 
vingt- quatrième partie du temps 
qtiil faut pour un battement 
d’art ère : &je dis que cét inter- 
valle de temps , qui félon vous 
fer oit tout- à-fait' tnfenjible dans 
votre expérience , fer oit très- fen- 
fible dans la mienne . 

Car fuppofant que la Lune e(l 
éloignée de la Terre de cinquante 
demi- diamètres & qu'un feul de- 
mi- diamètre de la Terre con- 
tient fix cens lieues ; ( ce qu'on 
doit du moins fuppofer , ou bien 
V d4(lronomie & la Géométrie 
font fauffes : ) fi la lumiéire a bp- 
foin de la vingt- quatrième partie 
du tempsque les artères emplo- 
ient à battre une feule fois , fout 
iraverfer deux fois la quatrième 
partie d’une lieue , elle aura be - 
foin d * un temps égal à celui que 
les artères emploient à battre 
cinq mille fois , c’eftàdire,pour 
D 4 . le 
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le moins d'une heure de temps » 
four traverfer deux fois l'efpace 
qui efi entre la Lune & lu Terre , 
comme il paroit à tout homme 
qui veut prendre la peine d'en 
faire le calcul. Apres quoi , voi- 
ci comme fai argument c* 

Qu'A B C foit une ligne 

A B C 



droite : & pour pouvoir conclu- 
re la même chofe , foit que nous 
fuppofions que la Terre fe meu- 
ve t foit que ce foit le Soleil , 
- qu'A B C foient les lieux ou le 
Soleil , la Terre & la Lune fe 
rencontrent quelquefois ; & fup- 
pofons que maintenant de la Ter- 
re B on voit la Lune éclipfée au 
point C : cette éclipfe , fuivant 
ce qui a été' accordé ci-deffns » 
doit nous paroitre précifément au 
même infant auquel la lumière 
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qui efl J ortie du Soleil , lorfqutl 
ctoit au point ji 9 étant réfléchie 
de la Lune 9 parviendrait d nos 
yeux y fl elle rftîtt point été empê- 
chée par l'interpofition de la Ter- 
re 9 c* efl -à. dire , fuivant ce qui 
a aujji été accordé y une heure 
après que cette lumière efl par- 
venue à La Terre B. Et de plus , 
fuivant ce qui a aujfl été accordé , 
le Soleil ne peut être vu au point 
ui j fi ce n’efl précifémentà l* in- 
flan t même que fa lumière efl 
parvenue directement jufqu d la 
Terre : & partant la Lune ne 
fçauroit paroitre éclipfée en C 9 
qu’une heure après que le Soleil 
a été vu en A , fi vos concevions 



font vraies , c efl- à-dire , fl P on 
apperçoit plus tard de la vingt- 
quatrième partie du battement 
d’une artère , le mouvement 
d'un flambeau dans un miroir 
qui efl éloigné de la quatrième 
D s t* r - 
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parfit d'une lieue , qu'on nt le 
rejfentàlamain . 

Ad. aï s V obfcrvation exacte 
qur en ont fait tous Us Aftrena- 
met , confirmée pur ' une infinité 
^expériences , fait ajfez* connaî- 
tre » que Jt, quand la. Lune efl 
éclipfiée y on U voit de laTcrre. R 
au point C , .le Soleil no: doit 
peint être vu en A une heure au- 
paravant , mais au même in- 
fiant quel? éciipfe par oit. Et le 

temps d'une heure efl bien plus 
finfible en Tobfiervation du lieu 
du Soleil au regard de la Terre 
& de la Lune , que n'efi en vo- 
tre expérience la vingt-quatriè- 
me partie du. temps que l? artère 
employé à battre wio feule fois^ 
Var confié queue & votre expert - 
encvefiinutile , (ÿ la mienne qui 
(ficelle de tous, lea Afir an ornes , 
montre clairement que la lumiè- 
r#Ja voir fions' aucun intervalle 

ds 
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de temps [enfible % c'efl- a* dire 
comme fl avois foâtenuy en un in - 
flâne. Je mAinttnois que cét ar- 
gument étoit . une démonftration ; 
& vous au contraire vous dfleZi 
que cét oit unparalogifme & une 
pétition de principe. Mais il efl 
aifé de voir parvétrercponfe , fl 
vous aviez, raijon , ou non , de 
la nommer ainji. Cary &c. 

• - J a *< - . * . Ji * 




I 



Digitized by Google 



84 






Remarqua 



R E M A R QJJ E S. 

M O M delTein n'eft pas de com- 
battre ce que M. Defcattesdit 
touchant la lumière , que du corps la* 
Shineux elle parvient en un inftdntjufyu à 
nos yeux. Je fuis d'accord avec mien 
ce point, & je fuis pcrfùadé que l’ef- 
fuuon de la /ornière 11e fe peut faire 
par un flux fucccflif de quelque fub- 
flance fubtile. Je veux feulement exa- 
miner fon rationnement, afin que cha- 
cun puifle juger fi l'argument qu’il ap- 
. porte, eft une déraonftration com- 
me il le foûtient , ou fi c’eft feulement j 

un paralogifme , comme fou adver- 
fàirc le lui reproche. 

M. Defcartcs établit d’abord que la 
lumière emploîroit une heure à parve- 
nir de la Lune jufqu'à nous , fi elle cm- 
ploioit la vingt- quatrième partie dtt 
temps que les artères battent une fois , 
à venir depuis un miroir , qui fèroie 
éloigne' d'un quart de lieuë. Il fuppo- 
fe en cecii que le temps du mouvement 
de la lumière doit être à même pro- 
portion d'autant plus long , que I’efpa- 
«c qu’elle a à parcourir , eft plus grandi 
**-'• • • ce 

) - * 
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ce qu’on peut fort raifonnablement 
ne lui pas accorder. Car encore que la 
Lune (bit douze mille fois plus éloi- 
gnée de nous , que ne le {croit ce mi- 
roir ; il ne s’enfuit pas pour cela qu’il 
faille à la lumière douze mille fois 
plus de temps pour venir delà Lune» 
que pour venir du miroir : parce qu’il 
fepeut faire que la lumière fe meuve 
fort vite dans ce grand cfpacc qui eft 
vers le Ciel, & fort lentement dans ce 
petit efpacc'qui eft proche de la Terre , 
acaufe qu’ici-bas l’air eft fort grof- 
ficr , pour retarder le mouvement de 
la lumière : au lieu que là haut , la ma- 
titre y dont M. Defcartes compofe le 
Ciel , étant infiniment fubtile , donne 
le moien à la lumière de Ce mouvoir 
avec une vîteffe incomparablement 
plus grande. Car nous voions qu’un 
boulet de canon étant porté dans l’air 
avec une rapidité incroiablc , vient à fe 
mouvoir fort lentement , lorfqu'il en- 
tre dans la boue , ou dans quelque 
rempart de terre. Et comme celui* là 
fe tromperoit fort lourdement , lequel 
voiant que ce boulet aurait emploié 
une minute de temps à faire deux ou 
trois pas en s’enfonçant dans la terre» 
conclurait que ce même boulet aurait 
mis deux ou trois mille minutes de 
t ’ . D 7 tepap* 
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temps à venir depuis le canon que l’ôft 
fûppofe être éloigné de deux ou trois 
mille pas: ainfi on peut dire que M. 
Defcartcs n’a pas bien raifonné, cjnand 
de ce qu’én fiippofe la Lune douze 
miliefois plus loin- que le miroir, d 
▼eut que la lumière emploie douze 
mille fois plus de temps , c’eft-à- dire, 
une heure entière à venir de la Lune » 
fuppofé qu elle emploie la vingt-qua- 
trième partie d'un battement d’artére 
à venir du miroir. Etil fepeut faire 
que cette matière célefte fur partant 
l’air en fubtiiite , bien plus à propor- 
rionque l’air ne forpartc la Terre , là 
lumière emploie plus de temps à par- 
courir ce petit cfpace , qui eft entre 
UOUS& le miroir , qu’ellên’en a em- 
ploie à venir jufqu’à nôtre air dans ce 
grand intervalle du Ciel : comme 
peut-être le boulet-amis plus de temps 
a entrer deux ou trois pas dans-le rem- 
part- , qu'à venir depuis le canon. De»- 
forte qne M. Defcartes n’a pas eu tai- 
4on de mettre une Heure pour letemps 
que la lumière cmploîroit à venir delà 
Lune. Et comme d'ailleurs toute là 
démonftratioti qu’il prétend faircen- 
fuite, eft établie far ee fondement j 
certes Ce fondement venant à man- 
quer, ilfaut que toute s dèmonftra- 
«ioo tombe en ruine. . Mais 
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- Maisccn’cftpasfur cela que j’infi- 
ftc davantage contre M. Delcartcs j il 
me femble qu’il a bien plus manque 
dans la fuite de fon railonnement mê- 
me. Car il faut remarquer. qu’il a ap- 
porté la démonftration , comme fi 
clic e'toic également convainquante 
dans l’hypothéfe de/Tycho^ &dans 
celle de Copernic : Et pour pouvoir ^dit- 
il , conclure la. même chofe , foit que noue 
fuppofiOMS que U Terre Je meuve fort que 
ce Joit le Soleil , C ’7c. Pofous donc que 
Je Soleil foie, immobile au centre du 
Monde A> quel* Terre fe trouve quel- 




quefois en B , & la Lune en C, en for- 
te qu’ A B C foit une ligne droite^ que 
la lumière venant d’Â>. & pafTant pas 
B > emploie une demi-heure à aller 
" I en- 
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enfuite jafqu’à C , & une autre demi- 
heure à revenir de C jufqucs à B : alors , 
ceux qui font fur la Terre B , verront 
iadLunei ou plutôt fonéclipfe en C. 
Mais alors auffi ceux-là mêmes ver- 
ront encore le Soleil en A , où non 
feulement il «ftoit une heure aupara- 
vant , mais où il a toujours demeuré 
immobile. Pourquoy donc M. Dcf- 
cartes veut* il qu’on voie maintenant 
le Soleil eu quelque autre part ? Jf’a- 
vouë qu’une heure avant que la Lune 
parût en C, le Soleil parorfToit en A j 
mais je dis aufli qu’une heure apres» 
c’eft- à-dire , quand la Lune cft vue 
enC , le Soleil cft encore vû en A, 
puifqu’il n’a point changé de place : & 
partant que le Soleil , la Terre Ôc la 
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Lune dans (on dclipfè paroiflent en li- 
gnc droite. Comme ce fu jet eft pure- 
ment géométrique , on peut aifé- 
ment déterminer qui eft celui qui St 
trompe. 

Mais on le fera encore avec plus 
d’aflurance , quand on fcaura ce que 
M. Defcartes répond à Ion adversai- 
re. Voici comme il lui écrit : Car de 
recourir comme vous fastes à la lenteur ou 
tardiveté du mouvement annuel y dans une 
chofe qui dépend toute entière du mouve- 
ment de la Lune , qui eft douze fois plus 
rapide que le mouvement annuel , O de 
plus aufji dans une chofe oit l’on a de coutu- 
me d*obferver affez commodément , je ne 
dis pas feulement la différence d'une heu- 
re , ce que fattrois démontré être fufffanf, 
mais même celle de la moitié aune 
minute : qui eft celui qui ne voudra pas 
reconnaître en cela un paralogifme ? J’a- 
vouë quec’ert: moi qui nejpuis recon- 
noltre en cela Un paralogifme" » & mê- 
me que je ne fçaurois m’empêcher 
d’en voir plufîeurs dans cette inifance 
de M. Defcartes. .... 

En prémier lieu %. il dit eue toute 
cette affaire , c’eft à dire , le défaut 
de ligne droite & d'oppofition , qui 
pourroit paroltre dans les éclipfes » 
dépend tout entier du mouvement de la Lu - 

ne\ 
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ne : & cependant il eft certain que le 
mouvement de la Lune ut lait pas plus 
en cela, que fi elle é tou immobile. 
Car imaginons-nous, que la Lune 
Upréss’êtrc trouvée dans l’ombre en 
C» fèraeut encore plus vîte qu’elle ne 
fait, de parvient en E , lorfque fa lu* 
miére. (ou plutôt fon défaut , car c’eft 
la même chofè) envoiéc de C , cft ve- 
nue àlaTerre B: alors fuivant toutes les 



iuppofitionsrurlelquellcs M. kara- 
tés argumente , la-Lunedoit paroltce 
cnC, parce que l’on fuppole que la 
3«une & les aftres paroiflent , non dans 
les lieux où ils font en effet tmais dans ceux 
où ils étoient d l'inf ant que la lumière qui 
fert d mus ks. faire voir , en ef [ortie ^ 
«Aiufi la lumière qui eft maiiuepauf 




par- 
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parvenue à nous , étant (ortie de C * 
ou étoit la Lune demi* heure aupara- 
vant , nous doit faire voir la Lune eu 
C , en quelque part du Monde qu’elle 
fe puilïe maintenant trouver , quand 
elle ferait demeurée immobile , 011 
qu’elle auroir été tranfportée : & par 
confequent le mouvement delà Lune 
ne fait rien en ceci. 

^ En fécond lieu M; Defcartes reprend 
fon adverfàire , pour avoir allégué la' 
lenteur du mouvement annuel *, & il 
p rétend que ce mouvement annuel ne 
lait rien dans une chofe fui défend y 
dit-il , toute entière du mouvement de la 
Xum: & cependant il eft certain que 
j’il devoir paroître quelque défaut 
d’oppofiaon dans les édipfès , cela 
fêroit caufé uniquement par. le mouve- 
ment annuel, pourvù qu'il fut pi» 
grand & plus fenfiblc. Car * fi après 
que la Lune & (croit trouvée dans 
l’ombre de la Terre en C, la Terre 
étoit tranfportée par fon mouvement 
.annuel jufques en F , tandis que les rai- 
sins envoies de G parviendroient jufi- 
qu’à la Terre î alors de laTerre F on 
verrait toû jours le Soleil en A y & la 
Lune en C: mais les lignes AF, F G, 
11e feraient plus une même ligne droi- 
te y Scia, Lune qui ferait vue pour lors 

en 
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en éclipfe, ne paraîtrait pas neanmoins 
oppofec au Soleil. Aiufi le mouve- 
ment annuel pourrait faire delà diver- 
fité & du défaut dans l’oppofition ap- 
parente du Soleil & de la Lune éclip- 
léc. Mais d’ailleurs comme le mou- 
vement annuel de la Terre pendant 
une heure» eft très-petit , 6c même 
infeufible \ il eft clair que l'adverfaire 
de M. Defcartes avoit raifon de recou- 
rir à la lenteur de ce mouvement pour 
rendre inutile toute fa démonftration. 

Enfin M. Defcartes dit qu’eu ceci on 
peut oh fermer affex commodément mm feu- 
lement la différence d’ une heure , maii me* 
me celle de la moitié d ’ une minute ; ce qui 
n’eft nullement véritable. Car quaud 
il s’agit feulement du mouvement 
1 .jour- 

t-- 
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journalier , il eft vrai qu’on peut dé- 
cerner jufqu’aux minutes , pourvu 
qu’on ait de fort bons inftrumens , & 
qu’on foit addroit à faire de ces fortes 
d’operations. Mais quand il faut ob- 
ferver le mouvement propre.du Soleil 
ou de la Terre, ou déterminer préci- 
fcmcnt l’oppofition de la Lune , quel- 
les diffi cul tez ne rencontre- t-on pas ? 
que d’obfervations , que de calculs, 
que deredu&ions I Nous avons d’il- 
luftres exemples de ces diiïicultez dans 
les obfervations qu’on a voulu faire 
des e'clipfes horizontales 3 on fçait 
l’empreflement qu’ont eu les Agrono- 
mes , pour voir s’ils ne pourroienr 

f oint découvrir quelque diverfite' dans 
’oppofition du Soleil & de la Lune 
caufe'e par les réfra&ions. Mais quel- 
que foin qu’ils aient eu de préparer 
leurs inftrumens de longue main , & 
quelque précaution qu’ils aient appor- 
tée dans leurs obfervations & dans 
leurscalculs: à peine peut ons’afTurer 
qu’ils aient difeerné une différence , je 
ne dis pas d’une minute d’heure 3 mais 
même d’une minute de degré. Com- 
ment donc M. Defcartes veut il que 
l’on obfèrve fi commodément dans une 
occafion toute fèmblable, la différence 
de la moitié d’une minute d’ heure ? 

Jufqucs 
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jufques ici nous avons feulement 
examiné le raifonnement de M. Def- 
cartes dans l’hypothéfè du mouvement 
deda Terre, dans laquelle il préten- 
doit que ce fut une démonftrarion. 
Que li maintenant on veut l’exami- 
ner en fuivant l’hypothéfe commune 
de l’immobilité de la Terre , je ne 
croy pas qu’on trouve que là démon- 
ftration foit meilleure. Car tandis que 
toute la matière célefle qui emporte le 
Soleil & les e'toiles , fe meut tous les 
joursautourdelaTerre -, on peut fort 
raifonnablement penfer , que la lu- 
mière étant pour ainfi dire jettée du So- 
leil ou de la Lune, fe meut vers la Ter- 
re , non en ligne droite, mais dans 
une ligne courbe & fpirale , en fuivant 
toujours circulairement le mouvement 
dcl’aftred’où elle a été élancée ; & ce- 
la fe pourroit peut-être prouver par les 
loix de la Méchanique , & confirmer 
par l’expérience des corps qu’on jette 
de dedans un vaifTeau : & en ce cas , le 
Soleil & les affres paraîtraient toujours 
dans le lieu où ils feraient en effet , fi 
ce n’eft que leur mouvement propre y 
apportât quelque différence. Ce qui fê 
peut déclarer fort manifeftement par 
l’exemple du fon , que tout le monde 
ccconnoit fe répandre fuce/ïivement 

par 
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par de certaines ondc'es, qui fe forment 
& s’étendent eairond dans l’air. Car 
imaginons nous que tout leÇjjace cé- 
iefle eft rem pli d air, & q.u’ir ffc forme 
quelque Ion dans le Soleil ; certes tan- 
dis que le Soleil avec tout le Ciel le 
mouvroit ainfi autour- de laTerrç, tou- 
tes ces ondées circulaires de l’air feroi- 
entauffien même temps tranfporcées 
d’un commun mouvement avec leur 
centre, qui eft le Soleil': & aihfi étant 
arrivées à la Terre , elles défigne- 
roient toujours le Soleil & leur centre, 
non au lieu où elles auroient été for- 
mées pour la prémiére fois,- mais au 
lieu même où le Soleil fè trouveroit 
pour lors , en exceptant toujours le 
mouvement propre que pourroit avoir 
le Soleil , outre celui qui lui leroit com- 
mun avec tout l’air. Mais de quelque 
façon qu’on l’explique , ou quelque 
caufe que l’on veuille donner de ce 
mouvement fpirai pu circulaire des 
raions de la lumière; il eft certain que 
ce mouvement étant une fois fiippofé , 
la Lune en fon.éclipfe devra paroître 
directement oppoféeau Soleil , com- 
me fi la lumière Ce re'pandoit dans un 
inftant. Car. pofonsque la Terre foie" 
immobile en B , & qne le Soleil étant* 
en A., envoie uu raion vers la Terre ; 
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& pendant que le Soleil fê meut & ar- 
rive en ( a , ) que le raion allant par la 
fpirale A E , arrive en B : alors ce raion 
ftra paroître le Soleil en ( a , ) où il cft 
en effet. Enfuite ce même raion A E B 
paflant plus outre , ( ou plûtoft fon 
défaut , ) ira en demi-heure par la fpi- 
rale ( B e ) jufqu’à C , où fe trouve la 
tune. Enfin le raion, ou plûtoft fon 
de'faut , revenant par la Ipirale Ce, 
parviendra après une autre demi- heure 
à la Terre B , tandis que la Lune a été 
tranfportèc par la matière célefte juf- 
ques en C : & alors par ce même raion, 
ou plûtoft par fon défaut > la Lune fe- 

j ‘ 1 ra 
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*a vûë éclipfée en C -, mais en ce me- 
me temps auifi le Soleil apparoitra de 
l'autre côté diamétralement oppofé eir 
a, àfçayoir, dans le même point où 
il ell une heure après avoir été vu eu 
(a.) Et cela cil: li véritable» cjueM. 
Defcartes s’en étant bien apperçu lui- 
même » a jugé à propos d’attaquer fou 
adverfairc d’un autre côté dans cette 
hypothéfè. Voici comme il pourfuit: 
Quand apres cela vous dites , que les 
raions qui font émanez du Soleil O" de la 
Lune , fe meuvent ainfi hors d'eux circu- 
lait ement avec le Soit il & avec la Lune, 
en forte que les apres nous paroijfent tou- 
jours dans les lieux où ils font en effet , en- 
core qu'ils ' foient vus par l'entremife . 
de la l An 1ère , qui e] fl émance d'eux 
auparavant , hrfqu'ils étoient en d'autres 
lieux » { car on nepauroit concevoir au- * 
tremtvt ce que vous dites : ) vous niez ma- 
nifeflement ce que vous aviez auparavant 
accordé , & a où défendoit toute cette par- 
tie de ma démonfration que je vous avois , 
expliquée . Mais vous ne prenez pàs gar- 
' de que vous tombez iti dans fon autr+par- 
' fiç , qui fp çellede l éclipfe au Soleil. 
v* Je ne veux pas m’arrêter ici à chcr- 
-chercequi peut avoir été accordé on 

* nié à M. Defcartcs y mon dèffein ft’eft 

• que d’examiner (bn rationnement. J’ai 
fait voir q&e Ton adyerfaire l’accufoit 

5 E. .de 
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«te p aralogifme dans la prémidre partie 
«te là dcmonftration. Venons main- 
tenant s’il eû plus exa<9: dans la fécon- 
de. fat le Soleil* c la 

Lune , <T B la Terre , tous trois dams 
lime même ligne droite. Suivant te calcul 
que nous avons fait ci devant-, fi U lumiè- 
re a èc fin* à' une demi heure , pourparve- 




r , / 

.nir depuis la. Lune c jufyu'àlaTerreB , 
Mhi faudra douze-heures de temps pour 
parvenir depuis te Soleil jufyu* nous 
jpuif quel# Soleil t(i éloigné de la Tmrefour 
-le moins OHtçt-quatre. fois autant que la 
Tune. Doricfwvttnt vôtre dernière conc ef- 
fort » uu mèmeinfiautque le Soleil efi en 
-?;v: - *. *{«i) 



Digitized by Google 



du Mouv. de la-Lum. 9 9 

r {«V) il ejl vu par ceux qui font en B 9 
nonobftant /' interpofitm de la Lune , /a- 
quelle cependant non feulement ejl 'en c > 
<j«/ y /erw< aujji -uni} » jt elle avoit 
une lumière qui lut fût propre : car le Soleil 
efl vU en ce lieu-là par le moien de la lu - 
miérè , qui ejl émanée de lui douze heures 
auparavant , & qui osant trvuerfc le ciel 
delà Lune une demi-heure devant , «' a p£t 
être empêchée par elle , parce quelle n é- 
toit pas encore alors interpofée entre le Soleil 
& la Terre \ & la lumière qui efl main- 
tenant empêchée par elle \ nejçauroit par- 
venir à la Terre qu'une demi-heure après : 
0 * par confcquentla défaillance de fa lu- 
mière , c'efl à dire , L'écUpfe du Soleil » 
11e f aurait être vù'è qu'une demi -heure 
après l' infant que le Soleil , la Lune & la 
Terré font dans une même ligne droite. 

Mais l'expérience de tous les Agronomes 
nous apure du contraire >c' ejl à Ravoir qu'il 
j a éclipfe defoleiljors que U S oie il, la Lu- 
ne&laTer'te font dans une même ligne droi- 
te: & en cfla non feulement l’erreur d'une 
demi- heure » main celle de la moitié d’une 
minute ne ferait pas infenfible. Donc , & c . 

\Toute la roree de ce raifonnement 
conltifceen ce que nonobftant l’inter- 
pofitibnde la Lune , .quand elle fcroit 
vue en (c IfSôlcil ne laiflferoit pas 
d'êcie yü en a par le moieii. du raion 
£-■* El. qui 
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qui étant émané dé lui douze heures 
auparavant > n’auroit pu être empê- 
ché de palier par le ciel de la Lune de- 
mi-heure auparavant , la Lune n’étant 
pas encore pour lors interpofée direc- 
tement entre la Terre & le Soleil. Mais 
M. Defcartes a-t-il fi-tôt oublié, que 
nous luppofons que les raions ne vont 
plus en ligne droite ? La Lune demi- 
heure auparavant n’étoit pas encore 
directement interpofée entre le Soleil 
& la Terre j çelaefl: très- vrai , elleeft 
pour lors en c t & le Soleil en a : mais 
.il n’eft pas pour cela véritable , que la 
Lune en ce temps-là ne puiffe arrêter 



Digitized by Googl 



du Mohv . de la Lum. 101 

lesraions, que nous foppofons venir 
par une ligne courbe^ E c , comme la 
le ule figure le démontre vifiblement. 
Cen'elt pas neanmoins là ce que je 
voudrois le plus reprocher à M. Def- 
cartes* Je m’étonne bien davantage 
qu’il n’ait point pris garde , ou que du 
moins il l’aie difïrmulé , que quand 
on dit dans cette hypotfcéfe, que les 
affres paroiflent toujours où ils font > 
on doit en retrancher leur mouvement 
propre, ainfi que je l’ai remarqué ci* 
devant -, & en ce cas , la lumière le 
mouvant uniformément dans une fpi- 
rale régulière , fera neceflairement pa- 
roître les chofès dans les éclipfés rouf 
de même qu’elles paroiflent en effet * 
ce qui fc peut fort bieft démontrer. 
Que fi M. Defcartes s’attachant ainfi 
au fon des paroles rapportées dans fa 
lettre comme venant de fon adverfaire, 
infille fur cela , & fuppofe que les au- 
tres paroiflent précifément au même 
point où ils font'en effet ; outre que 
j’ai déjà fait voir qu’il s’etoit mépris 
dans ce raifonnemenr même, on peut 
lui dire qu’il n’étoit point befoin de re- 
courir à cette féconde partie , & que 
par l’étlipfe de la Lune , il pouvoir 
prouver la même chofe qu’il a voulu 
prouver par l’éclipfe du Soleil ; mais il 
£3 . n’eft 
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n’eft pas ne'cefîaire d’expliquer ceci da^ 

ramage.' 

Enfin M. Defcartcs conclud fa lettre 
en cette forte : Je ri ajoute point ici quan- 
tité d'autres chofes i qui pourvoient faire 
voir que celte dernière affertion ou propo- 
rtion e fi encore plusabjurde que la pre- 
mière ; comme par exemple , que cela po- 
fé y on devroit toujours voir vers l'Orient 
un cercle noir d'ans f Horizon entre la Ter- 
re & le Ciel ; & vers f Occident , le So- 
leil Cf les étoiles au defjous des monta- 
gnes y O" plufieurs chofes femblables , Et 
]e ne demande pas aujjipar quelle puiffance 
ce mouvement circulaire de la lumtérty qm 
fort en même temps de divers aflres,e(I con- 
duit t pour pouvoir toujours retenir fini - 
gllï,: qui ejigt idvïtejfe des ajzrêi d'P*. 
elle tfl /ortie , C 'Te. Car p ce que je vient 
d'écrire , ri a pas la force de vous convain- 
cre y f avoué que vous êtes tout- à fait in * 
vinablc, dieu . Ce ne font pas- là 
de nouveaux inconvénietis , que M. 
Défcartesobje&e, mais de nouvelles 
difficulté! , où il s’embat rafle lui-mê- 
me : je ne veux pa* les déveloper en 
détail , puifque lui-même n’a fait auffi 
que les rapporter. Mais je ne puis af- 
fez m 'étonner de voir la fermeté avec 
laquelle il écrit toutes ces chofes : fur- 
tout voiantque ce o’eft pas quelque 
.... c .. mot 
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irçot qui lui a k échappé ; mais que c’eft 
une lettre férieufe écrite à loi/ir fur un • 
fujet prémédité de longue (hain , & 
âpres plufieurs conteftations réitérées. 
Ce n’eft pas à mon avis dans cette feu- 
le lettre que M. Defcartes s’eft trom- 
pé : je croi pouvoir démontrer que 
cela lui eft arrivé en plufieurs endroits 
de fà Philofophic. Peut-être que je 
niç trompe moi-même , j’en fais ju» 
ges, , pour ce que je viens d’écrire , 
tous ceux qui voudront prendre la pei- 
ne de le lire , & de l’examiner. Com- 
me c’cft une matière purement de 
Géométrie , & que je me fiiis abftenu 
de tout ce qui pourroit être conteftc 
dans la Phyfîque » il fèraaifé dcd'é- * 
tcuiuiicL ue quel côté eft le paralogik 
me, & fi je fuis moi- même tpmbé 
dans l’erreur, lorfque j’ai prétendu 
faire voir que M. Defcartes ne prouve 
pas folidement ce cju’il allure avoir dé- 
montré. 



Fin du Mouvement Local, 
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PREFACE. 



blié dans le dejfetn défaire une 
Méchanique entière , £r de rè- 
du ire en ordre toute la fcience du 

Mouvement . Ceux qui fçavent 
la manière dont on procède au - 
jonrdbuy dans la confidèration 
de la Nature , & dans la pratl- 
que des Arts , fçavent aufft les 
avantages quel* on trouve dans 
la connotjjance des loix du* Mou- 
vement. Et comme il efi certain 
que rien ne fe pratique dans les 
Arts y fans l'ufage de la Mécha - 
nique , aujji il faut recomoltre 






/ 
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que rien rte fe petit expliquer dans 
les effets particuliers de la Na- 
ture , fi Von n’y emploie les dé- 
monfirations de cette fiience. 
Ce fl la Me chant que qui prefcrit 
des régies de Vunc & de Vautre 
Architecture , je veux dire de 
la Civile & de la ^Militaire. 
Ce fl. elle qui bâtit les Paijfeaux , 
& qui les gouverne. Elle dre [fe 
des machines , pour enlever avec 
facilité les plus lourds far de aux. 
Elle régie la conduite des eaux t 
& elle en ménage le cours & les 
faillies dans les moulins # gr 
dans les maifons de plaifance . 
Elle anime les Orgues fans fiuf- 
flets , & les fait jouer par la feu- 
le chute des eaux* È lie fait par- 
ier les rochers dans les grottes ar- 
tificielles, ou elle imite le chant 
des ot féaux , & nous y fait en- 
tendre les plus doux concerts . 
Voila me partie de ce quelle fait* 
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quand elle e fl employée par l’ar- 
tifice des hommes : Mais que ne 
fait-elle pas , quand elle efl em- 
ployée par l’induflrie de la Na- 
ture même ? N*efi-ce pas elle qui 
affermit inébranlablement * la 
Terre fous nospieds>&qui affigne 
à tous les corps la place qu'ils dot- • 
vent tenir dans TVnivers ? Ouï% 
cefl elle qui arrondit lafurface 
de la Mer , & qui' en filtre les 
eaux par les conduits foàter - 
rai ns » pour en faire for tir les 
fontaines & les rivières ; cefl el- 
le qui f afp end les nuées au milieu 
de l’air , qui les pouffe en divers 
endroits par le vent » & qui en 
exprime lapluye , pour fertili - 
fer les campagnes ; ç’ efl elle qui 
fait de fifadre en bas les corps pe- 
fans , avec ce redoublement de 
vîteffe & cette proportion que les 
Thilofaphes ne peuvent affez* ad- 
mirer \c efl elle qui donne U bran - 

E 7 le 
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le a tous lesCieux y & qui les 
entretient dans ce mouvement fi 
réglé ; c*efi elle encore qui fait 
voler les oi féaux dans l’air , qui 
fait nager les poijfons dans Peau y, 
& marcher les animaux fur la 
Terre $ c’eft par fin morjen que fi 
fait le battement du coeur , la 
circulation du fang , la di/tribu* 
tion des efprits $ la refpira + 
tien ; c'eft elle qui porte en rond 
de tous cote % la lumière & les 
fin s, qui les fait réfléchir ou qui les 
rompt dans les échos , dans les mi- 
roirs , & dans les lunettes. En un 
mot, rien ne fefait fans elle, ni dans 
P Arr,niàans la N aturr.de- forte 
qud n’efi pas pojfible de rèiiffir 
dans la confédération de P une , 
ou dans la pratique de P autre , 
fans la connoiffance & Pufage de 
la Méchanique. 

Il faut néanmoins avouer, que 
cette fcience fi belle , fi cuneufe , 

fi 
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fi néce faire 9 a été étrangement 
négligée fendant long- temps. 
Ariftotek la vérité fai t de trés- 
belles réfléxions la de fus ; mais 
[es p en fées font limitées aux fen- 
tes Forces Mouvantes , qu’il ap* 
plique au m animent des che- 
vaux, a la conduite des navi- 
res i alaconfiftance & au mou- 
vement des animaux • Ce que 
nous avons >d 9 Archimède n\fi 
proprement que- la démonfiration 
du levier , & de la balance , (t 
de quelques machines qui en dé- 
fendent . Héron a traité des f on- 
saines artificielles et des arcs-ba* 
le fies. Ce qu’a fait Vttruve tfi 
m feu plus étendu : Mais outre 
quecen 9 efl-lk qu 9 une très-petite 
faftte des Méchaniques , an peut 
dire que fi Von a du platfirk faire 
jouer toutes ces petites machines^ 
fi Von en retire même quetquepro« 
fitfûts n’y trouve pas un grand fe- 
'*•'* ** cours 

• * 
i 
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cours pour la connoijfance- de U 
Nature * Poila néanmoins où Je 
réduit toute la fcience dcsAnctÇs: 
elle efi venue en cét état jufqu'à 
nousfans que parmi tant de com- 
mentaires & tant de compilations 
qu'on a faites , perfonne Je foit 
mis en peine depuis tant de ftécles 
de lu y donner quelque nouvelle 
perfettion ÿ jufquâ ce que dans 
ces derniers temps , fi heureux a 
faire de nouvelles découvertes 9 
* on a vu des perfonne s qui [e font 
attachées a cultiver cette Jcience , 
ou plàtofi qui fe font fait une 
Science toute nouvelle du Mou- 
vement. Certainement Galilée 
. a endroit de mettre a la tête de 
fon Ouvrage ce titre de Science 
nouvelle 9 puis qu’il y traite de 
l’accélération des poids dans 
leur chiite , de la vitejfe des corps 
fur les plans inclinez * , des vi- 
brations des pendules & des cor- 
des 
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des tendues , de la&éfiftance & 
de la rupture des corps » & de 
beaucoup d’ autres chofes , qui 
étaient auparavant inconnues . 
Torricelli a encore donné de l’é- 
clat aux inventions de Galilée 
par fis nouvelles expériences du 
vuïde y & par les beaux raifon- 
nemens qu’il a faits fur L’équili- 
bre des liqueurs, Aîatsfices ex - 
cellens hommes ont eu ajjez, d’ef- 
prit , pour inventer une nouvel- 
le fiience , ils n’ont pas eu ajfex, 
de bonheur pour luy donner la 
dernière perfection ; car 9 il faut 
V avouer » il manque bien des 
chofes a cette fiience , telle qu’ils 
nous l’ont donnée , pour faire une 
t^Méchanique complète*, elle ne 
traite pas tout es les matières > elle 
ne prouve que par l y expérience 
beaucoup de chofes 9 qui fi doi- 
vent prouver par les principes de 
la Nature*, elle eft dijfipée en plu - 

peurs 
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fours traitez , , <7#/ *’<?»/ de 
liai fan enfemble } tUe a mime 
des défaits r & ou y remarqua 
des erreurs , qui font a U verni 
bien pardonnables dans une ma- 
tière fi délicate y mais qui aptes 
tout ne Utjfent pas de donner 
quelque inquiétude à ceux qui 
demandent ta dernière exactitu- 
de dans les raifonnemeus phyfi* 
ques. • **i 

On a vu enfuit e detrét’granii 
Sommes , qui ont keureufement 

travaillé k ç»ltiv*r & k ptrfcc* 
ticnner cette fcience* Les expi - 
riences continuelles que l'on a 
faites en divers endroits de l'Eu- 
rope ; les traitez, qu'on a publiez, 
des loi x du Mouvement , de la 
réfiftance des corps % de la force 
des percuffious , de l'équilibre 
des liqueurs , de la dureté * de 
lapefanteur , & beaucoup d'au* 
tres f font ajfurément des ouvra*- 

& es 
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gts digne* de la fnbtfUtidt leurs 
tuteurs y & dû ta politejfe du 
fiécle ; mais apres tout, en ne peut 
pas dire que ce frit -là une Mécha- 
nt que. Ce font de belles panées , 
mais elles nefent pas un corps t 
puifcjue ce font des predsiftiom 
de divers tuteurs 9 qui ent e/e 
di ver fis vue s, qui n'ont peint cou* 
certé enfemble 9 pour concourir à 
un même dejfeiu f &'qui mime ont 
raifonné fur des principes différés, 
J'avois tek jour s effet é que ce 
grand Ouvrage de Ai, Wallis % 

éjUi nous attendions depuis fi long £ 
temps i ^compr endroit tout et 
qu on peut fiuhaiter fûr ce fis jet ; 
& je n'en dont ois prefque plus > 
quand je vis trois grands Tomes 
in 4°. fous le titre de MéchanU 
cjüe & de Science du Mouvev 
menr. Mais j'aj trouvé que cét 
Ouvrage , excellent en fi j & 
admirable , eft plus propre à cori- 
v- - tenter 
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tenter ceux qui font déjà ton - 
femme*, dans cette fcience , qu'à • 
inftruire ceux qui veulent l'ap- 
prendre . Car ^#7/ /V» 
faut-* bien qu'il ne comprenne 
tout , <7 eft écrit d'une manière 
fi fç avante à* fi géométrique , 
qu'tlj a fort peu deperfonnes ca- 
pables de le comprendre . 

Je me fuis donc réfelu défai- 
re tout un corps de Mcchanique $ 
fnivant la belle idée que nous en 
_ adonné Pappus > ou je puffe ra- 
tnaffer tout ce que divers tuteurs 
ont trouvé fur ce fkjet* avec ce 
que je pourrois découvrir moy- 
meme , fij'avois le bonheur d in- 
venter rien de nouveau . 

, Je divife tout cét Ouvrage en 
fix di/cours dont le prémier eft 
Celui qui a déjà paru , qui traite 
du Mouvement en général t de la 
manière dont il eft produit ,com* 
Utent il fe peut conferver & fe 
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communiquer ; des loix de la per - 
cuffion , des régies de la réfié» 
xion , & de plufieurs propriété z 
femblables du Mouvement confi - 
<//re «« état libre de tout au- 

tre empêchement. 

Le fécond difcours , efi ce - 
luy - cj , ÿ#/ /ra//* ces for- 

tes de mouvemens qui fe font 
avec quelque violence , e» y#r- 
montant la réfiflance qui fe 
rencontre à? ailleurs. Outre la 
démonftratton de toutes les ma- 
chines mouvantes , /<# /i?r- 

fe réduit a celle de la balance , 
on y fait quelque réfléxion fur 
l'impoffibilitédu mouvement per- 
pétuel; on y traite des corps fuf- 
pendus , attachez. par un ou par 
deux bouts 9 delà manière dont 
ils fe rompent , de la figure qu'ils 
prennent en fe courbant ; & en 
particulier y on montre des cap 
où les cordes tendues feroient Pa- 
raboliques , Hyperboliques % EL 
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Optiques y en Circulaires. * On 
examine lafircedes Tours & des 
Pyramtdes y en fait ntoir Ven* 
droit oh elles fiat le fins feibles ; j 
on détermine les figures cjn'tifa*- 
droit leur donner peur les rén* 
dre les fiat parfaites, & afin 
qu'elles réfifiaffent également 
fartent k la violence des vent s ; - 
on donne des règles générales de 
in r éfifl anse des corps ; on indi- 
que te moyen éV appliquer tes ré- 
gies générales aux tas par tic pt' 
itéra , qui. concernent V Archi- 
tecture & les auprès effets de . la 
Natwré &tie éprenant 

mn exempte du mouvement d*un 
P/tiJfèdù 1 Von fait remarquer 
Pufnge que f en peut faire des rA 
gits de Atfétbaniquc. il y a dans 
te difionrsquetq nés prepo frions *, 
qui ‘donnèrent peut- erre un peu 
de peine k veux qui ne font pas. 
UccoutumtK aux démonftrations 

gtorné- 

~ * 4 
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géomètnqtus ; mais iis peuvent 
Us pajfer » elles me fint pas ab- 
fi lumen t néceffasres. J'ayvo*- 
lu néanmoins les mettre , farce 
quelles font très -utile s , & qme 
élans la frite de cette HéchaxL 
que , elles ferviront beaucoup 
pour déterminer bien des ch 9 Je s » 
qu'on ne fçaseroit refondre fane 
cela. ; , “ts. t-.-'u»* » sj- v-vi-sV . > 

Le troiféme ^dijcomrt 4 efl die 
mouvement des corps pefam% ou 9 
fans rien frppofer de nouveau , 
Pois démontre testtes les proprié- 
té*, de ce mouvement i fut qn* 
les corps dépendent par îeutfrér 
pre poids 4 ou qu'ils fis me**ve*tt 
é tant poujfez, avec violence. Ou 
y voit la raifon de cette augmest-- 
ration ou diminution merveil- 
le ufi de vStejfi desdorps , quipafr 
fint en montant & ** dépendant 
par tous les degrez, imaginables 
dcifnmr* &*Mé* nd montré 
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cés propriétés , qù : en fuppofant 
Mite définition qu'on luy a conte - 
fiée. . B a liant a voulu donner 
une autre progreffion au mouve* 
ment de ces corps . C es deux 
Auteur f ont eu leurs parti fan s * 
& l’on a vu groffir les volumes 
des conteftatiohs qui ont duré fi 
long- temps entre M. Gafjendi & 
le B. le Casre,jufqu i à ce que l ? af- 
faire fembloit avoir été ter mi- 
. née par trois grands Géomètres ; 
A/. Hyt jgens , & le P. de Billy 
ayant démontré que la progref- 
fion de Baliani étoit impojfible \ 
& M . Fermât ayant fait voir 
qu'il ne faudr oit pas moins d'une 
éternité toute entière a un corps , 
•qui defeendroit , avec cette pro- 
portion de vîteffe de la hauteur 
- d'un pied. Tous lès fçavans £er 
toient rendus à des démonftrà\ 
fions fi régulières \ mais le P\ 
Lalouvére yillufire par les grau* 
v.i -des 
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des découvertes qu'il a faites 
dans la Géométrie , efl furveriu , 
& a fait voir que nonob fiant tou- 
tes ces démon flrations , la pro- 
greffion de Balianiétoit trés-pof •; 
fible dr très-naturelle ; & la ma - 
ni ère dont il Va défendue , * pa- 
r u fi belle , que Ai. Fermât luy- • 
même n 9 a jamais pu y trouver 
rien a redire . On trouvera tout 
cela expliqué dans ce difcours } 
& on j verra que cette première 
pefanteur , ou ce degré détermi- 
né de vtteffe fur quoy cft fondée 
la démonfiration du P. Lalou- 
vére y ne peut Jubfifter. On ex- 
plique aujfl une progreffion toute 
femblablc , qui fe trouve dans 
le mouvement du bras , ou du 
pied , ou des tnftrumens que Von 
tient quand on frappe. On fait 
voir encore une autre forte de 
progreffion , qui fe rencontre dans 
les boulets d'un canon , ou dans 
les flèches quon pouffe avec une 
F arc - 
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arc-balefte j on examine le mon- 
vement fur des fur faces incita 
nies , & c eft-l a que Von démon- 
tre cette proportion fi eftimée , que 
je fçay queM. Huygens a démon- 
trée aujfi, touchant le mouvement 
qui fe fer oit fur me Cycloide . 

Le quatrième difcours , eft 
du mouvement des corps liquides j 
ou Von démontre y fans rien fup - 
pofer y tout ce que nous voyons 
arriver dans la vitejfe des li- 
queurs * dans la force de leur 
preffion , dans la dire Eli on & 
dans la figure qu’elles prennent 
dans leurs faillies , dans leur 
écoulement , dans leur équilibre. 
Sous le nom de corps liquides , on 
comprend ici Vair , &• tous les 
corps qui ne font pas durs ^ de for- 
te que dans ce Traité on trouve- 
ra tout ce qui concerne cette fcicn - 
ce qu’on appelle la Pneumati- 
que , la force des r effort s , la ra - 
refait ion & la condenfttion , la 

vio - 
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PREFACE. 113 
violence épouvantable de la pou - 
dre embrafée j enfin on y verra 
toutes ces nouvelles expériences 
du vuide , & la raifon de tous 
ces effets furprenans que l'on y re* 
marque . 

Le cinquième difiours , efldu 
mouvement de V ibration , ceff 
à-dire » de tous les corps qui font 
un mouvement réciproque allant 
& venant , comme font les pen- 
dules , les cordes tendues , les 
r effort s , & plufieurs autres 
corps. Von y décrit une pendu- 
le , /« vibrations 

font d'une égale durée ; </*- 

montre auffi que toutes les vibra- 
tions dune corde tendue durent 
également ; que les vibrations 
de deux cordes d’égale groffeur , 
& également tendues , font en 
raifon réciproque des longueurs 
des cordes y au-lieu que dans les 
pendules elles font feulement en 
ratfon fous- doublée 5 que dans 
F i les 




PREFACE.’ 
les cordes égales , les vibrations 
font en ratfon fous- doublée des 
forces ou des poids qui les ten- 
dent ; que les vibrations font en- 
core en raifon fous-doublée des 
grofeurs des cordes d’égale lon- 
gueur , c T également tendues. 
De forte que l’on démontre par les 
caufis tout ce que l’expérience 
nous fait remarquer dans les fins 
(fr dans rharmonte des cordes 
tendues. 

Le fixiéme difeours , efl du 
mouvementé’ Ondulation , fur 
l’exemple de ces cercles qui fe 
font dans la jurface de l’eau 
quand on y jette une pierre. On 
confidere quelques fimblables 
cercles qui peuvent fe former 
dans l’air , & même dans quel- 
ques autres fubjlanccs plusfub- 
tOes f que de très- manifejies ex- 
périences nous convainquent être 
répandues partout, fit c’efl ce 
mouvement que nous appelions 
4 Mou- 
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PREFACE, iiç 
Mouvement d’Ondulation, 
fer vaut de j en & de divertijfs - 
ment aux enfant , petit fervir 
de fttjet d'une très-profonde mé- 
ditation aux plus habiles Philo - 
fophes . On examine donc com- 
ment ces cercles fe peuvent for- 
mer , comment en fuite leur mots» 
vement fe communique , quel- 
les font les lignes de leur direc- 
tion , avec quelle force ils pour- 
raient agir prés ou loin , com- 
ment ils fe réfléchir oient > & 
comment ils fe romproient ; & 
puis fsppofant avec tous les Phi- 
tofophes, que iejon a pour vé- 
. hiculc cette forte de mouvement 
dans Pair , on explique tout çc 
qui concerne les forts ; & fai font 
une conjeéhire fur la propaga- 
tion de 'la lumière , on examine 
fi Von ne pourrait pas auffi ftp . 
pofer » que la lumière eût pour 
•véhicule quelque femblable mou- 
vement dans un air plus fubt il \ 
F 3 & 
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& l'on fait voir qu'en effet dans 
cette hypothéfe on expliquerait 
d'une manière très- nature lie 
toutes les propriété z, de la lumié- 
re & des couleurs , quon a bien 
de la peine a expliquer fans cela ÿ 
& fefpere quon aura quelque 
fztisfattion de voir la mantére 
dont on y démontré la me fur e des 
réfractions . 

^oila le deffein de cét ouvra- 
ge , dans lequel , outre un grand 
nombre de propoftions géométri- 
ques , dont la nouveauté agrée- 
ra peut-être aux feavans , on y , 
verra quantité de pratiques eu - 
rieufes utiles dans les Arts , 
& plufeurs dimonfraiions , qui 
donneront ouverture pour la dé - 
cifion des plus belles queftions de 
Phyfque tour ^Art , on y a 
mis les plus importuns avis qui 
concernent la conduite des Eauxÿ 
on y décrit des moulins -a-vent 
propres à Lever le; eaux , qui vont 

jour 
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jour & finit atout vents , fans 
qu'il foit befoin d'y toucher. On 
y donne la proportion de la quan- 
tité de la pondre qu'il faut dans 
les mines & dans les canons ÿ on 
y prefcrit les régies qu'il faut 
0 b fer ver , pour jet ter fûrement 
les bombes j on y détermine la 
longueur qutl faut donner aux 
canons pour les faire porter le 
plus loin qu'il fe peut ; on y dé- 
crit quelques machines nouvelles 
propres a divertir ÿ on y fait mê- 
me le mouvement perpétuel • 
Mais pour la Vhyfi'que , on j don- 
ne le moyen d'expliquer par les 
loix de la Méchanique le Syflè - 
me de Tycho , ce que laplufpart 
des Mathématiciens , avoient 
crâtmpoffible. On y démontre 
i'impojjibtlité du mouvement des 
Atomes d'Epicure. L'on y fait 
voir au fi que le mouvement des 
deux ne peut provenir de leur 
forme , c'eft-à-dtre que ce 
F 4 mou- 
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mouvement ne peut procéder 
d'un principe interne & naturel , 
en la manière que nous difons 
que les corps pefans ou légers fe 
meuvent en bas ou en haut par 
un principe interne (fi naturel. 
On donne une manière méchant - 
que d'expliquer la dureté des 
corps , & la rèfifiance qu'ils font 
a Je rompre ; ce qui défi pas une 
fi petite affaire que l'on pourroit 
bien s'imaginer . Le flux & re~ 
flux de la Aler , l’origine des 
fontaines , & plu fie ur s ch o fies 
fiemblables , y font encore rédui- 
tes aux loix de la Méchanique. 

J' ay bien voulu mettre ici le 
détail de tout mon dejfein , afin 
de pouvoir profiter des avis des 
perfonnes intelligentes 9 qui ne 
fçauroient m'obliger plus fenfi - 
blement , que de m'avertir de 
ce qu'ils jugeroient a propos de 
changer ou d'ajouter a ce que je 
Viens de propofer. 
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L arrive (cuvent nue les ï. 
corps ont une telle liaifon les for - 
cntr 'eux , que les uns ne cts 
peuvent fe mouvoir fans 
les autres ; & quelque- pw -^ 9 
fois même > les uns failânt effort de 
fc mouvoir à contre-fcns des autres > 
ils s’empêchent mutuellement, (i leurs 
forces (ont égales j & fi clics ne le 
font poiut> le plus Fort remporte » <fc 
F 5 ©Wi- 
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oblige le plus foible à fc mouvoir con- 
tre la propre inclination. Ainfiuous 
voions que dans une balance , un poids 
ne peut defcendre fans que l’autre ne 
te hautïe i & chacun faifanc effort 
d’aller enbas à caufe de fa pefanteür , 
cous-deux demeurent en équilibré lors 
qu’ils font égaux : mais s’ils ne le font 
point, le plus grand l’emporte , & 
contraint le plus petit de monter con- 
tre la nature & l’inclination des corps 
pefàns. 

ij. Si au lieu de mettre deux poids 

Et dans ^gaux dans les deux plats de la balan- 

lirts ** cc 1 011 * îen metc °ic qu’un d’un côté , 

1 6r * * de que de l’autre un homme prît le plat 
avec la main , & le tirât en bas , il 
pourroit fe faire que cét homme tem- 
pérât en telle forte la force dont il ti- 
re , - qu’il foutiendroit le poids oppo- 
ïe , fans l’obliger de monter davanta- 
ge , & fans lui permettre auiïi de def- 
ccudre i ch ce cas nous concevons que 
la force de cette main (croit égale à 
çelle du poids. Et fi maintenant au 
5 lieu de ce ro&ofc, poids , on fuppofoit 
' qu’une autre main tirât de Ion côté ? 
avec autant de force que fcifoit le 
.poids j alors nous concevons une ef- 
pece d’équilibre entre ces deux mains, 
qui tirant , â forces égales chacune de 
* **'** '** , fon 
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Ion coté , ue peuveut fo fiirmonter 
l’une l'autre, &par confcquent de- 
meurent toutes-deux immobiles. 

C’eft donc de ces forces neceflaires iij 
pour mouvoir les corps uonobftant la Sont 
réfiftance des forces contraires, qui^^" 
agiflent de leur côté pour empêcher 
ce mouvement j c’eft , dis- je , de ces 
forces que nous devons traiter mainte- 
nant , & c’eft cette Science que nous 
appelions la Statique , qui ne convient 
pas feulement à la force qui fe ren- 
contre dans les corps pefans , mais 
aufli à tout autre effort imaginable qui 
peut fe trouver dans les corps. Il eft 
vray que comme il n’y a point de for- 
ce qui ne puifle en quelque façon s ex- 
primer par la force des poids , on fe 

fert ordinairement de l’exemple des 

corps pefans , pour faire entendre cc 
qui convient généralement a toutes 
fortes de forces traétives ou mouvan- 
tes. Et c’eft ainfi que nous allons ex- 
pliquer les loix de la Statique , en for- 
te que fous les mots de poids , d’équi- 
libre , & de tout ce qui a rapport à la 
pefànteur des corps , nous pouvons 
entendre généralement les corps qui 
ont la force de mouvoir , qui s’empê- 
chent , ou qui fe furmouUût les uns 
les autres. 

T € U 
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iv. Le rewfre de gravité oude pefanteür 
Centre d’un corps , eft le point , d’où ce corps 

de gr*- ^ tan t fulpendu dcmeureroit en équili- 
bre. Si l’on attache un filet au bouc 
d’un long bâton , & qu’on le fufpen- i 
de , il eft bien manifefte que le bâton ■ { 

panchera } mais fi l’on attache le filet 
au milieu du bâton , on pourra fi bien 
rencontrer , que le bâton étant fuf- 
pendu , ne panchera plus ni d’un cô- 
té ni d’un autre , & 7 ayant une égale 
pefanteür dans les deux moiticz du 
bâton , il demeurera en équilibre. Et 
ce milieu de pefanteür , d’où le bâton 
fupendu demeure ainfi en équilibre , 
eft le centre de gravité du bâton. 

v . Si le bâton émit tout uniforme , 8c 

où il eft parfaitement tourné en cylindre , aufS 
dans »» gros par un bout que par l’autre } 8c 
corps ré- q UC J c pj^ jj <p un c matière qui fût 

l trr * panout également pefante > alors le 
centre de gravité feroit le même que 
celuy de la figure du bâton } c’ eft-à- 
dire , qu’en prenant le point du milieu 
de tour îe bâton» on anroit aulfi en ce 
même point le centre de gravité t puis 
qu'il eft bien vifiblc , . que fi on le fuf- 
pendoitdece point, il demeureroir 
en équilibre, y ayant une égale pefan- ( 

seur de part & d’autre , appliquée de 
même manière , comme il y au- 
rait 
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roit une égaie quantité de matière. 

Mais fi le bâton étoit compofé de wî. 
diverses matières qui ne fuflent pas Et <Un» 
également pefautes -, j:ar exemple y fi Mn «vé- 
une moitié étoit d’ébene , qui eft un V&** 
bois fort pcfant , & l’autre de fapin > 
qui eft plus léger $ alors le centre de 
gravité ne lcroic pas au milieu du bâ- 
ton , puifque la moitié qui eft d’ébéne \ 
étant plus pelante , l’cmporteroit par- 
deffus celle de lapin , qui eft plus lé- 
gère ; ainfi pour trouver le centre de 
gravité , il faudrait avancer dans fa 
moitié d'ébéne. 

Les corps qui font cômpofèz de mi- vij. 
tiéres ainfi diverlès en pelànteur s’ap- Çorp 
pellem hétérogènes , & ceux qui ne con- hnmgi- 
tiennent qu’une matière uniforme , VI? ^ 
& par- tout également pelante» s’ap- 
peilent homogènes. x 

■ La ligne dedirefltân eft la ligne par ... 
laquelle le fait la tra&ion. Comme 
forfque un poids c , étant fufpcndu d«dà 
par un filet cb , rire par la pelànteur rrfifiMk 
le don h auquel le filet eft attaché , la 
ligne de direction fera celle qu’on peut 
imaginer, paflanc par le clou » & al- 
lant droit en bas > telle qu’eft le filet 
même bc- t parce qu’en effet le poids , 
tire pour lors droit en bas félon cette 
ligne. Mais fi le filet pafiant fur une 
F 7 poulie 
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poulie b , va prendre à un clou a qui 
fcroit à côté ; alors la ligne de direc- 
tion» à l’égard du clou a » fera la li- 
gne a b qui ira de côté » de non pas en 
Bas i parce qu’eu effet le clou eft tiré 
de côté, de non pas en bas. 

Comme l’on remarque que les 
corps pelàns tombent toujours en droi- 
te ligne vers le centre de la Terre » 
lors qu’on les laifle tomber librement 
on dit auiti que dans le centre de la 
Terre eft le centre des graves, c’cft-à- 
dire , le point où tendent tous les 
corps pefans. De- forte qu’il faut bien 
diftinguerle centre de gravité , d’avec 
le centre des graves , ou des corps pc- 
iàns. j,’ . , 

, Comme les lignes de direction de 
plufïcurs corps impendus vont droit 
vers le centre des graves, c’eft-à-dirc, 
vers le milieu de U Terre * toutes ces 

ligne» 
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lignes Ce coupêt en ce point, &par con- < k / 
lèqucntne font point parallélesentr’el- C r°'r* m 
les, en parlant à la rigueur j & c’eft un dis font 
paradoxe très- véritable , que les deux etnfées 
murailles oppofees dans une falle (ont parallt- 
plus épaifTcs & plus écartées l’une de ltSm • 
l’autre au haut qu’au bas, fi elles (ont 
tout- unies , & faites exactement à la 
régie & au plomb .* cela eft vray dans 
la rigueur mathématique j mais cette 
différence eft trop petite , pour pou- 
voir être remarquée par les lens : De- 
forte qu’ayant égard à ce qui eft fènfi- 
ble , nous pouvons dire que ces mu- 
railles font parallèles , & d’une égale 
épaiffeur par-tout. Et c’eftainfique 
l’on peut füppofcr aufTI , que toutes 
les lignes de direction des corps que 
nous voyons fufpendus auprès de 
nous , font parallèles entr’elles. 

C’eft une maxime générale , que x \ t 
les corps pefans defeendent toujours les 
autant qu’ils peuvent j c’eft à- dire, corps 
qu’ils vont toujours au lieu le plus bas, defew 
oû ils peuvent aller , lors qu’ils 11e font 
point arrêtez par quelque autre corps allnd 
qui s’oppofe à leur defeente. Ainli lis ptu - 
mettant une boule fur le haut d’un vent, 

. toit , elle roulera en bas , parce qu’el- . 
le le peut , ne trouvant aucun obltacle 
qui l’ajtrêre j car fa pelànteur la portant 

tou- 
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, toujours en bas , il faut qu'elle y ailla 
en cette rencontre. 

Il en faut dire de même d’un corps 

hr™ ^ at & uni ’ °I U * ^ cro ^ c P°^ au ^ 
fur un toit, ou fur un autre panchant; 

chant. car ce corps plat ne trouvant rien qui 

l’arrête, & l'uniformité' des furfaces 

ne l’empêchant nullement de glifler , 

il faut qu’il glifle jufqu’au bas. 

xiij. Quand on dit qu’un corps delcend 

Un lorsqu il peut aller plus bas , il faut 

corps entendre cela à l’égard de fon centre 

Àtmtu- d e ç ra yi t ^. car c’elt ce centre quirc- 

qu’il ne 8 Ie coac » punque c elt en ce point 
pentfe proprement que fe fait le principal ef- 
rtmutr fort de defeendre. De-forte, qu’afin 
fam que q Ue le corps fo meuve , il faut que le 

^Utde* ccntrc ^ g rayité puillc defeendre , au- 
J,/ trement il ne bougera point. Ainfi le 
ne mon- corps£ & cd de la première figure étant 
te , pofe' fur une table , nous pourrions 




gle 
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bien imaginer qu'il panchat vers D 
pour tomber j mais parce que cela ne 
(è peut , fans que (on centre de gravi- 
te qui eîl en a ne fo haulTc vers cA > le 
corps doit demeurer dans cette fitua- 
tion fans branler. 

D’où l’on voit , qu’afîn qu’un corps xiv 

demeure ferme fur une table , ou fur Et lors 

quelque autre appuy que cefoit > i 
fau t que fon centre de gravité ne puit- Ujnt de 
fo deicendre ; & pour cela il fufiic,foïs 
que le corps qui (obtient n’eft point r t p ar 
incliné , que (a ligne de diredliony^^yj, 
( c’eft-à-dire , la ligue qui paffe de 
lôn centre de gravité vers le centre des 
graves) tombe en quelque part dans 
la bafe même du corps. Et au contrai- 
re , (i cette ligne tombe hors ie pied > 
oulabalè du corps ; ce corps trébu- 
chera infailliblement. Ainli le corps 
a doit tomber dans la deuxieme figu- 
re > parce que fon centre de gravite 
étant en a , & fa ligne de direction a c 
tombant hors le pied c b , tout le corps 
a peut fe paucher vers tA » en forte 
qu’infiftant toujours fur le coin e , fon 
centre <* Ce mouvra vers , décri- 
vant une partie de cercle , dont le cenr 
tre (croit e ; & comme l’on voit aifë- 
ment que le centre de gravité a feroit 
bien plus bas en tA > fens qu’il (bit 

befoin 
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befoinde le démontrer i il 
aulli que tout le corps trébuchera. 
. Mais dans la prémiére figure il de- 
meurera > parce que la ligne de direc- 
tion a c tombant au dedans du pied de 
Ce corps bc, ce même corps neffau- 
roit pancher ni d’un côté ni d'un au* 
tre, par exemple vers D , fans que 
tt. Ton centre a ne montât vers tA* 

Opels L’on voit encore que fi la table qui 
nrfs foûtieul les corps eft inclinée , ces 
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corps doivent quelque fois rouler en 
delcendant , & quelque fois glifler. ^ 

Car fila lignede direction a c tombe 
hors le pied e b , ( dans la prémic're fi- f Hr J’ n 
gurc ) le corps roulera j mais fi elle pan- 
tombe au dedans du pied , comme chant. 
dans la î. figure , le corps gliflera > ce 
qui eft a fiez manifelte. 

Par cette raifbn uu globe e'tantpo- ’ xvi. 
fe' fur quelque plan que ce foit , doit Ungl$- 
perpétuellement rouler , jufqu’à ce Mtf»r 
qu'il foit arrivé à un certain point , au- Mn r* n ‘ 
quel fcul il peut demeurer en repos. 




Car imaginant le plan b g fur la Terre 
d ; & tirant du centre des graves d une 
perpendiculaire d c a vers le plan bg\ 
nous verrons qu’un globe pourra bien 
s’arrêter là , parce que là ligne de di- 
rection acd paflera par le point c , fur 
lequel s’appuye le globe. Mais en 
quelque autre part que l’on le figure le 
globe, comme en cou en/, il pour- 
ra 
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ra defcendre , & rouler vers a , parce 
cju’alors la ligne de direction edoufd 
pafïera hors le point d’appuy ç ou b, 
Ainfi l’on voit la vérité de ces para- 
doxes , qu’on ne fçauroit marcher fur 
un plan > (ans monter ou fans defeen- 
dre ; qu’un homme allant toujours 
vers un même endroit dans une allée 
toute platte , delcendra quelquefois , 

& quelquefois montera -, qu’il pourra 
aller fi avant dans cette allée , qu'il lui 
faudroit enfin grimper , & qu’il ne 
poutroit plus le tenir. 

*vij. L’on voit encore que plus ie pied 
XTn des corps fera large, plus auflî les corps 
feront ils termes , & le foûtiendront 
•J. plus inébranlablement s car pour les 
tMt faire tomber, il faut les remuer, en 
pl MS forte que leur ligne de dire&ion vienne 
ferme- àfortir hors de leur pied , et «fors iis 
ruent , tomberont de leur propre poids. Mais 
2 af^efl ^ bien manifclte qu’il y aura bien 
large, plus de peine à tirer cette ligne hors le 
pied , quand ce pied fera fort large , , 
que quand il fera fort étroit. 
xvHI. Amli quoy quc parlaut à la ri- 
Une ai- gueur , une aiguille puilfe fe fbûtenir 
guillene toute droite > étant pofée fur là poiutc 
petit je fur uiie table de marbre, iln’elt pas 
fur'r™ n ^ ann: ipi^s poflible qu’elle y demeu- 
f ointe, rc > P^ce que n’étant appuyée que fur 
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fa pointe, qui eft prcfque inciivifîble, le 
moindre effort du monde eft fuffifant 
pour l’ébranler , & pour faire fbrtir 
ùl ligne de direction hors de ce pied , „ 
oui eft fi petit , quand elle y fcroit une 
/ois. 



Et comme l’air eft dans une perpé- *«• 
ruelle agitation , cette agitation lera*^ ***" 
plus que fuffilànte pour commencera^ 4 
mouvoir l’aiguille, & la déterminer à ptelle 
tomber. 

...11 11 e faut donc pas s’étonner, fi 
quelques tours fubfiftcnt depuis plu- i 
fieurs fiécles > quoy-qu’elles panchcnt 
tout d’un côté > & qu’elles femblent 
menacer de ruine ; parce que ces tour s grands 
peuvent avoir été balte avec cét arti- ctr \>\ fi 
tifice , ou bien même cela peut êtr 
fur venu par quelque accident impré- **** 

▼û , que le centre de tout le fais de ces j#, 
grandes mafles s’appuye direÛcment f>*nrfx~ 
lur leur pied. De même , il ne faut °* f*r 
pas s’étonner , fi cét Obelifquc pro- Y a fi 
digieux de Rome le Idûtient inébran - e mte * 
lablement fur Ion piedeftal , fans y être 
autrement cimenté que par fou propre 
poids : car quoyque Ion pied (bit fort 
étroit en comparaifon de là hauteur , 
ectic mafTe neanmoins eft fi lourde , 

& d un poids G énorme , qu’il n’y a 
violence de vent affez forte pour l’é- 

bran- 
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141 Des Forces 
branler fuffifamment , &pour faire 
fortir fa ligne de direction hors de & 
bafc. 

Cette loy méchanique que je viens 
d’expliquer , s’obferve exactement 
dans tous les effets de la Nature ; mais 
il y a quelque chofe d’admirable dans 
la manière dent tous les animaux en 
ufent , pour fe foûtenir, & s’empêcher 
de tomber, de quoy nous parlerons en 
un autre endroit. Cependant , il faut 
remarquer généralemeut , que tout 
animal , en quelque pofture qu’il fbit , 
eft tellement difpofe , que fa ligne de 
direction paffe entre les pieds ou ïes 
mains qui le foûtiennent j & fi les 
Peintres & les Sculpteurs n’ont égard 
à cette régie , ils fe rendent ridicules, 
& donnent aux animaux des poftures 
qu’ils ne fçauroient avoir. 

Les corps qui font fufpendus de- 
meurent en repos , lorsque leur ligue 
de direction paffe par le point d’où ils 
font fofpcndus ; & h on les tire de là , 
ils y reviennent d’eux- mêmes par leur 
propre poids. Par exemple, fi le corps 
a eft fufpendu au clou c , fa ligne de 
direction étant c a , il demeurera là ; 
mais fi on le tire vers e , ou vers b , il 
pourra defeendre vers a $ puisqu’il eft 
bien Yifible que dans l’arc eab, dans 

lequel 



Digitized by Google 




Mouvantes. 



143 




lequel fè mouvroit le corps folpendu » 
le point le plus bas eft a , & par conlè- 
q u en t le corps delceudra vers ce point. 

Nous devons faire réflexion qu'un 
corps ne change point en loy de pelàn- arxiî j. 
tcur , pour changer de figure , ou de Vn 
ficuation. Ainfi une malle de plomb {, ?P S 
oui péfe une livre lors qu’elle cil ron- 
de , péfera encore une livré lors qu’el- pjr 4n . * 
le lera quarrée , foit quelle regarde teur, 
le Midi ou l’Orient. Et fi l’on pofoit P eur 
cette malle de plomb dans le plat d’u- c ]’ a fê er 
11e balance , on trouveroit toujours le tïono*' 
même poids. Et de même , l’effort 
qu’elle feroit étant fufpcuduë libre- re . 4 

ment 
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ment à un clou par un filet, feroit tou- 
jours le même , quelque figure & 
quelque fituatiou quelle puiffe avoir. 

Après avoir imaginé un poids fufpen- 
du à un clou par un filet, & en repos , 
nous devons aufli concevoir , que fi ce 
filet venoit à fè raidir » & à faire com- 
me un même corps inflexible avec le 
poids , l’effort qui eft fait à tirer le 
clou ne fè changeroit nullement pour 
cela s puisqu'il eft bien vifible que la 
raideur où la flexibilité du filet ne fait 
rienencecy. 

Voicy maintenant la plus importante 
proportion de la Statique, 

Deux poids fufpendus des deux co- 
tez d’une balance demeurent en équi- 
libre, lors que les longueurs des braS 
de la balance d’oû les poids font fuk 
pendus , font en raifon réciproque des 
poids. Je m’explique. Imaginons un 
bâton bc { fig. i. pag. fuiv. ) qui ait 
une anfè ou un filet au milieu a , du- 
quel on puifle le tenir & le fuf pendre 
comme une balance ; fbient déplus 
les deux poids d 6c <e fufpendus par 
les points 6 & c, en forte que le poids 
d au poids e foit réciproquement com- 
me la longueur a c à îa longueur 
a b 9 c’eft-à-dire, que fi le poids H eft 
double du poids e,la longueur de foit 

aufli 
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aulli double de la longueur a 6;ou bien 
li le poids d eft triple du poids c > la 
longueur a c l'oit aulli triple de la 
longueur a b -, ou bien enfin que quel- 
que raifon qu’ait le poids d a l’égard 
de c , la longueur a c ait aulli la mê- 
me raifon à l’égard de la longueur , 4 b; xxvi. 
je dis que les deux poids d 8c e feront Démon - 
en équilibre. firation* 

Pour démontrer cette propofition.» 
nous pouvons imaginer que les poids- 
d 8i échangent de figure.» & qu’ils 
font tous- deux rallonger, eu telle forte 
que tout le poids d loit étendu dans kl» 
figure o f ( fig z . ) deux fois aulli lonn> 
gueque^c, afin que demeurant toû-' 
jours fufpcndu par b: fa moitié df 
G foie 
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foie égale zac. De même , le poids e 
foie rallongé dans la ligure gf deux 
fois aufli longue que a b , afin que de- 
meurant toujours fufpendu par le mê- 
me point Ci là moitié e f loit égale 
à a b. Ainfi ces deux poids rallongez 
de la forte fe toucheront dans f , puif- 
que leurs moiticz ef&c d/lont ensem- 
ble égales aux deux bras de la balan- 
ce ah y ac : c’eft-à-dire , à toute la 
longueur b c, ou bien à de, qui eft éga- 
le à b C ’ 3 parce que je fuppofe ici que 
d e eft parallèle à b c j & que d’ailleurs 
les lignes bd & ce fontcenlées aullî 

* parallèles ( 10. ) 

• D’ailleurs , comme nous pouvons 
fuppofer que ces deux poids (ont d’u- 
ne matière homogène & également 
pefante , il faut qu’étant ainfi rallon- 
gez, ils le trouvent de même grofleur, 
& qu’ils fafient tous-deux ensemble un 
prifme , ou comme un bâton tout uni- 
forme. Car puilque tout le poids of 
eft à tout le poids fg, comme aci 
ab i par l’hypothélè , ou comme la 
longueur of ( double d'a c ) à la lon- 
gueur f g (double d'a b: ) il faut que 
limant les régies de là Géométriedes 
folidès , l’épaifleur de ces deux prifi- 
mes (oit égale ; parce que c’eft une ré - 
gle ge'nérale , que les prifmes de mê- 
me épaiireut font entr’eux comme 

leurs 
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leurs longueurs j & de même » que les 
prifmes qui font entr’eux comme 
leurs longeurs > (ont de même épaif- 
feur. Ainfi donc les deux prifmes 
of&cfg étant ertr’eux comme leurs 
longueurs o f > / g \ il faut qu’ils 
(oient de même épaifleur , &qu’ain- 
fi ils falTent un priime total , ou com- xxviij. 
me un bâton uniforme. Démon- 

Maintenant en confiderant ce frif-y"'***®”* 
me total comme un poids unique & 
continu > nous trouverons que (on cen- 
tre de gravite devra être en h , que je 
(uppoie le point du milieu de tout le 
corps og. ( 5 ) Or ce point fccft per- 
pendiculairement au deflous du point 
a : parce que toute la longueur og 
G z étant 
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étant double de bc , (a moitié 0 h fera, 
égale à la même bc : & d’ailleurs od 
étant égale à a c, il faut aulfi que dh 
loit égale à<ib- t ajnli d tombant lous 
b , h tombera aaffi fous a. 

Imaginant donc c]uc tous les filets 
fc roidillent, & conliderant odbceg 
comme un âorps unique & inflexible , 
en forte néanmoins que toute la balan- 
ce bc & les filets roidis foient conlide- 
rez comme: s’ilsin’avoient aucune pe- 
lante ur ; uous verrons que tout- ce 
corps fufpeodn par l’anfe a doit de- 
meurer en repos, , puifque fa ligne dé, 
direction a h paflq par loti ceutrç de 
gravité!? >. &. par k point de lufpenfion, 
4. ( u.) Doue aulli Ies filetsfe ramo- 
li/Tant & devenapt.fléxibles , le tout 
demeurera en repos comme aupara- 
vant i ( 14. ) comme encore fi nous 
concevons que le corps eft divifé en j , 
puis qu'aufli-bien le poids {g demeu- 
rera en, U même fituation, étant fuf- 
pendu par fon milieu & par fon centre 
de gravité e, comme feroit aulfi le 
Cprps, of , qqi eft toujours .fufpendu 
par Ion centre de. gravité d. Donc en- 
fin imaginant que’ces poids. 0/, fg , 
(ont raccourcis & remis dans la pre- 
mière figure qu'ils avoient d’abord 
( dans la i fig. ) ils demeureront aulfi 
en repos , puifque chacun étant toû- 
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jours fufpendu du même point de la 
balance b ou c > tire de Ion coté de mê- 
me manière en quelque figure qu’il 
foin mis j ( . ) & par confèquent ces 

deux corps demeurant ainfï en repos , 
ils font en équilibre j ce qu’il falloit 
démontrer. 

Ceux qui ont quelque connoi/Tance 
de ce que dilènt fur ce fujet les Inter- 
prètes ou iesCommentateurS d’ Archi- 
mède , pourront remarquer que dans 
la démonftration que je viens de faire 
on évite toutes les difficultcz aufquel- 
leseft lujette la démonftration ordi- 
naire. • 

On peut faire Ià-defTus pluficurs ré- 
flexions importantes. Commequ’il 
n’importe de rien que lea poids (oient 
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drjfi • (ùfpcndus par des filets -plu s longs ou 
in t d’où p| us courts * car il cft bien manifefte , 

Ves'oids 3 UC ^ P°^ s e fufpendu parle filet c e 
ne fait * en équilibré contre le poids d ; il le 
rien fera aufli étant fufpendu par le filet 
c E. Car quoy qu’il y ait quelque lujet 
de douter fi les corps péfentplusjlors 
qu’ils (ont plus proche de la Terre i 
néanmoins , outre que cette différen- 
ce qui (è pourroit trouver dans ces pe- 
tits filets eft infcnfîble , nous fuppo- 
ibnsquelemême poids (& non pas 
feulement le même corps ) qui étoie 
appliqué en e eft maintenant appliqué 
en E j & en ce cas » il eft manifefte 
qu’il tirera avec le même effort le 
point c. 

De plus , on peut remarquer que le 
t a»/*'* ^rasde l a balance , d où le poids elt 
ment ft cei1 ^ fufpendu , fe doit prendre en 
prend U une ligne perpendiculaire à la ligne de 
tondeur direction. Par exemple, fi le bras de 
dn bras j a balance b a eft recoudé , il faut 

talon ce i ma g* ncr l a ligne horizontale a B , 
ai ‘ qui va rencontrer perpendiculaire- 
ment la ligne de direction b d en B , 
& alors le poidsd feracenfé fufpendu 
du point B , & le bras (era feulement 
B a. De même, fi le poids e tire- un 
peu de côté par le moien d’une poulie 
f , continuant la ligne fc C > & tirant 

4 C 
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4 C perpendiculaire , le bras de la ba- 
lance fera cenfë a C > & non a c. De- 
forte que la longueur du bras fe doit 
prendre depuis le centre de la balance 
jufqu’à l'endroit où la perpendiculaire 
coupe la ligue de dire&ion du poids. 
Par exemple , ici les longueurs des 
bras font a B & a C , & non pas ab 8c 
a c ; ainfi les poids d 8c e feront com- 
me a C 8c a B. 

On peut encore remarquer , que fi 
les poids e'tant appuyez fur la balance , 
font en équilibre j d’abord qu’on in- 
clinera tant foit peu la balance d’un 
côté » le poids qui fe trouvera de ce 
cô é l’emportera , & fera entièrement 
tre’bucher la balance; parce que dans 
le biais de la balance , la ligne de di- 
G 4 rec- 
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le&ion £ tombera plus loin A’ a , & U 
ligne C .tombera plus pre's du même a. 
Au contraire , fi les poids font atta- 
chez en deflbns.j.quoy-qu’on fafiè in- 
-cliaeruu.peu la balance > elle Ce re- 
mettra incontinent dans la fituation 
♦horizontale,; parce que dans le biais 
de la balance , la ligne de diré&ion B 
tombe plus près d’<* , & la ligne G 
tombe plus. loin , aiafi CTemporte. 
xxtiv» Ueftâifé auili de voir qu’on pont 

êaUn ' . faire 
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faire des balances trompeufes en pl u- cer 
ficurs maniérés. Car fi les bras de la'"”^ 
balance font d’inégale longueur , les ^ 
deux plats faifant équilibré étant vui- 
des , pourront encore demeurer en 
équilibre » en y mettant des poids iné- 
gaux. Ainfien mettant une piftole 
légère dans le plat qui eft fufpendu au 
plus long bras , on croiroit qu’elle eft 
de poids ; mais on évite cette trom- 
perie , en échangeant la fituation , & 
en tranfportant la piftole à l’autre plat 
où étoit auparavant le poids, &ie poids 
àceluy où étoit la piftole. De même fi 
les plats font fufpendus par des cordôs, 
donr les bouts lôient un peu plus bas - 
que n’eft le centre de la balance ; elle 
demeurera en apparence en équilibre, 
quoy- qu’il puiflc y avoir plus de poids 
d’un coté que de l’autre. 

Enfin on peut remarquer l’induftrie xxxv. 
merveilleufe de la Nature , & l’ufage t°ix d e 
qu’elle fait des régies de l’équilibre, 
dans la compofition du corps des ani- j trvets 
maux , dans leur confiftance & dans j an$ u, 
leur mouvement; car elle a tellement atti- 
fait le corps des animaux , que les pieds maux, 
étant comme le centre de la balance, 

. ou l’appuy du levier , il y a de tous cô- 
téz un poids égal.Et c’eft pour cela que 
toutes les parties qui font doubles , 

G 5 font 
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font l’une d’un côté , l’autre de l’au- 
tre également éloignées du milieu , 
comme les bras , les oreilles , les yeux, 
les reins : & les parties qui font fim- 
ples , font au milieu > comme le nez > 
la bouche, le menton: ou fi elles ne 
font pas au milieu , il y a quelqu’autre 
partie de l’autre coté qui les contreba- 
lance , comme le foie & la rate , le 
cœur & les poulmons. De même , 
s’il y a par le devant des parties qui 
fbient extraordinairement pelantes , il 
11e manque pas d’y avoir par le derriè- 
re d’autres parties qui font le contre- 
poids ; & Galien a fait une belle re- 
marque fur ce fujet. De plus , la Na- 
ture a fait ks animaux en telle forte , 
que dans toutes leurs poftures , ils en- 
tretiennent leur équilibre , en diftri- 
buant toujours également de part & 
d’autre tout le poids de leur corps. 
Ainfi ceux qui ont un gros ventre fè 
panchent en arriére ; au contraire , 
ceux qui font bofîus, ou qui portent 
quelque fardeau fur le dos , fe cour- 
bent en devant. Quand nous nous 
baillons pour ramafler quelque chofe 
à terre , nous reculons un pied , ou du 
moins toutes les feffes ; car autrement 
nous tomberions , y ayant plus de 
poids fur le devant ; d’où vient qu’on 

ne 
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ne fçauroit rien amafTer a terre un peu 
avant , Iorfque l’on mec les talons joi- 
gnant contre une muraille. De mê- 
me, quand nous trébuchons', &que 
nous panchons d’un côté fur le point 
de tomber , nous étendons inconti- 
nent le bras ou la jambe de l’autre cô- 
té , afin que le bras ou la jambe étant 
ainfi éloignée au- delà des pieds ou de 
la ligne de diredlion , ils ayent plus de 
forcepour contrebalancer le refte du 
corps. Cét équilibre parole encore 
dans les oifeaux qui volent ; car leurs 
ailes lervant d’àppuy & de centre , il y 
a toujours un poids égal de part & 
d’autre. Ainfi les oifeaux qui ont un 
long col , ont aufli de longues jam- 
bes , qu’ils étendent en arriére en vo- 
lant, comme les cigognes. Quand 
les oifeaux veulent s’élancer en haut, 
ils avancent les ailes pour les faire al- 
ler vers la tête, afin qu’yayaçt plus 
de poids vers la queuë , la tête fe hauf- 
fe un peu , & foit dirigée en haut , cui 
doit fe faire le mouvement. Au con- 
traire , quand ils veulent fondre en 
bas , ils retirent leurs ailesen arriére , 
afin que la tête panchant fur le de- 
vant, tout le mouvement fè fafîe en 
bas. Il y a mille re'fléxions fembla- 
bles , que chacun peut faireaifément, 
G 6 & 



r 



bes Forces 

* awecpfaifîr , pour peu d'attention 
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•balance, elleécoit appuyée fur quel* 
'({Ue pointe, for laquelle elle ptâtlibre- 
-ment balancer. Et alors, onl'ap- 
jdlepluspropreracBt, Levier, que 
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far là on peur rendre raifon de la xxxvij. 
force des cifeaux , des pincettes» des^^7 fr 
tenailles , & de fcmblables machines. 

Car fe font autant de leviers , ou plû- ttnail- 
tôt dans chacun de ces inftrumens il y les , pin - 
a une paire de leviers , dont le centre ctttts. 
eftleclou a qui les lie enfcmble j & 
comme les branches qu’on tient à la 
main » fçavoir a c » ac , font plus lon- 
gues que ne font les ferres a b , a b ; 
aufli la force qu’on applique à ces bran- 
ches t c , a un grand effet. 

Le levier peut avoir fon appuy dans xxxviii. 
une extrémité. Par exemple , ima -Levier 
ginons une barre c a appuyée par l’ex- a PP"9* 
trémité a j & à l’autre extrémité c foit 
une corde , qui paflant par deflus une miti 
poulie / foit attachée au poids e , qui 
fera effort pour faire hauilêr le point c c 
de la barre. Dans un autre point b f uivan _ 
de la même barre , foit fufpendu le te. 
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poids d , qui fera effort pour abaifler 
cemême point b de la barre. Voilà 
donc deux efforts contraires. Si ces 
deux efforts demeurent en équilibre 
fansfefurmonterrunl’autre, ils fe- 
ront en raifon réciproque de leurs di- 
flances; c’efl-à-dire , que comme la 
longueur c a cita la longueur b a ,ain- 
fi fera le poids d au poids e.Car imagi- 
nant que la barre eft prolongée jufqu'- 
cn C , eu forte que aC fbit égal à a c ; 
& fuppofant que le poids E > égal au 
poids e y foit fufpendu de C } ce poids 
E fera autant d’effort pour abaifler le 
point C>& par conftqueut pour haufler 
le point c, que le poids e en fait pour 
haufler cemême point c. Ain fi au 
lieu d’appliquer le poids e en c, on 
peut l’appliquer en C , où il demeurera 
en équilibre contre le poids d -, & par 
confequent (15.) fera avec luy en rai- 
• fon réciproque des diflances aC,ab. 

'Sorte Ainfi l’on voit la force de ces fortes 
d une couteaux , qui font attachez par un 

forte r/fbout, comme l’on peut remarquer 
couteau, dans la figure fuivante. Caria, pièce 
étant appliquée en b proche du bout a ; 
la force de la main eu c aura d’autant 
plus d’effet , qu’elle fera plus éloignée 
d’d que ne l’efUa pièce De même 
011 voit qu’une porte ferrera avec une 

grande 
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grande force , ce qui fe trouvera pro- 
che des gonds * & que s’il y a deux 
hommes qui fallent effort , l’un pour 
ouvrir, l’autre pour fermer une por- 
te , leur adrefle confiltera à s’appliquer 
le plus loin des gonds qu’il fè pourra. 

De même on voit que nous avons plus 
de force à mordre entre les dents du 
fond des mâchoires , qu’avec celles de 
devant la bouche ; parce que les mâ- 
choires fe meuvent comme autour 
d’un centre , qui eft vers le fond des 
mâchoires. 

Soit une corde attachée à un don x \. 
fïxe£ , partant pardeflous une poulie T et 

ac y depuis repartant pardertus un e 
autre poulie üxcfh s 8c foient les deux 
poids d 8c e fufpendus , l’un par le Figure 
centre de la poulie b , 8c l’autre par le fuivan- 
bout de la corde : ces deux poids font tc * 
effort l’un contre l’autre - f 8c s’ils font 
en équilibre , le poids d fera double de 
e. Car il faut conliderer la poulie a c, 
comme un levier appuyé fur l’extré- 
mité a -, 8c eu effet > au lieu de la pou- 
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üe imaginons une barre a c attachée 
Bar l'extrémité a à la corde ga ; en 
tùiteiune autre corde à l'autre extré- 
mité £ , par où l'on erre en haut , ou 
immédiatement par une main , ou par 
Je moyen d’une poulie fh , & d’un 
Poids c. Que fi maintenant on fil fp end 
lepoidsid du milieu de la barre « il eft 
clair ( ^ Br) que la fer ce appliquée en r 
contrebalançant à la force appliquée 
en é, ne fora que la moitié de d. Or 
il n’importe de rien que ce levier ne 
foirunebarre étroite ou large, ronde 
ou quarréc ; ce peut donc être une piè- 
ce toute ronde comme une poulie. U 
n’importe de rien non plus ose la cor- 
de ibtf attachée en i, ou quelle fe re- 
plie 
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plie pardeffous,, four remonter par ç 
vers/'; aiufi cette poulie eft un levier , 
idont l’appuyeft au côté a. Pour ce 
qui eft de 14 poulie/, ell en 'augmen- 
te ni ue.diminuëenrienlaforce ;-par- 
xe que nous fuppofons qu’elle eft arra- 
chée par fan centre i , autour duquel 
.clic tourne. Ainii c’ eft une balance 
qui a fes deux brasqgaux //*>& de 
■farte que la force appliquéeen h par le 
poids e pour tirer eu bas le point ht, 
aura le même effet que ili elle étoit ap- 
pliquée en j pour tirer en haut île 
point/. 

Soit la corde attachée par un bout xli- 

Equili - 
bre dans 
les pou- 
lits. 



au clouai & par l’autre au clou / i. 
paflant par les trois poulies aÿf, m » 
dont / à fa cheville* fixe ; les autres 
deux (ont foûtenuës par la corde. 

Soient 
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Soient de plus les deux poids d 8c i 
égaux, pendus par les deux poulies a 
& m : je dis que ces deux, poids feront 
en équilibre , 8C que le moindre effort 
fuffira pour faire monter l’un , en ti- 
rant l’autre en bas ; cela cft affez ma- 
nifefte. Et la même chofe arriyeroit, 
quaud il y auroit un plus grand nom- 
bre de poulies a , m , n , o , &c. fu (pen- 
dues par une même corde, qui iroit 
repafler par autant de poulies / , f z , f 
5 y f 4 , &C. lelquelles auroient leurs 
chevilles fixes ; car alors tous les poids 
d y i /, O'c. étant égaux entr’euxi 
ils (èroient en équilibre, & pourroient 
au moindre effort monter ou defeen- 

dre. ') 

• * * 

Si à l’extrémité delà corde on atta- 
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che le poids e , qui ne foie que la moi-, x ^j* 
tie' d’un des poids l , kj Ô“C. ce ieul Mau ^ 
poids e foûtiendra en équilibre tous les p (s y OH 
autres poids / j * > d j quelque grand des Pou- 
qu’en puille être le nombre. Car h la ltes 
corde étoit fixement attachée en f 5 .» 
il feroit en équilibre avec 1, (40.) mais 1 
£ & / étant en équilibre par la précé- 
dente , ils tirent également de part 5 c 
d’autre pour faire tourner la poulie f 3 
chacun de fon côté. Ainfi leur eflorc 

étant égal , la poulie demeure immo- 
bile , comme h elle étoit fixement at- 
tachée. De forte que la corde 0/ 3 peut 
être cenfée fixement attachée en / 3 j 
car en effet les autres poids / >«> 
n’agiffent pas plus fur elle pour la ti- 
rer 7 que fi leurs poulies e'toient entiè- 
rement immobiles , & que les cordes 
fulfcnt attachées en f 3 > / 1 5 &c: Or . 
fi ces cordes étoient ainfi atachees > le 
poids e feroit en équilibre avec le poids 
/ , (40.) donc il l’eft auffi , encore que 
la corde pafie librement pardeflus les 
poulies /3 , / 1 , CTc. ainfi le moin- 
dre effort qui poulleroit e en bas > fut- 
firôit pour faire monter /. 

Penfons maintenant que tous ces 
poids / , ^ i , d , ont entr’eux une tel- Forces 
le connéxion , quedéflors qu un Ce es P° M 
haufle , les autres auffi fe dosent 
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haulîer j ce qui fepe ut entendre , fi 
nous imaginons que les poulies font 
liées par une barre qui traverfe : ou 
bien qu’elles font toutes renfermées 
dans une caflette. Alors il n’y aura 
pas plus de peine à lever tous ces poids, 
qu’à lever le premier,- parce qu’étant 
cousen équilibre , ils ne font aucune 
rcliltance à monter ou à defeendre , 
comme nous avons montré( 4 i .) Aind 
luppoléqu Veut la force de faire mon- 
ter le prémier poids /, au cas que ce 
poids / fûtlèul , ou que toutes ces 
poulies f fu fient immobiles , il l’au- 
roit au/li pour faire monter tous les 
autres .poids ^ , * , d, puilque ceux- - 
cy ne loin contez pour rien ne fai- 
sant aucune nouvelle réfiftancc ; de 
lorte que toutes ces poulies o , ;i , w, a y 
etantainfi attachées dans une cadette , 
audi-tôt qu’une de ces poulies o nion- 
tera , les autres monteront audi fans 
rcliltance , & par conféquent feront 
*nontcr les poids qui lui font attachez. 
Que fi -enfin l’on imagine que tous 
d<s°p C °*- ^ d > <pnt, ramaflezen 

lin pin- , un ^ u ^P 01 ds , on voit bien qu’ils ne 
tes en seront pas plus de réfiftance étant ainfi 
ftmble. uni $ i St cju’ainfi un petit poids e «a 
pourra fou tenir en équilihre un in- 
comparablement plus grand Ibûtenu 

par 



xliv. 



MohvahW. 

par le moyen deplufieurs poulies dif- 
pofées de la manière qui vient d’être 
décrite 

lleft aifé de remarquer quelapro- xlv. 
portion des forces qui Cc ; tiennent, en force 
équilibre-dans les poulies, eft comme e ft c .f n “ 
T unité au dou.bledu nombre des pou- ”*■*. H ~ 
lies luipendues; comme îcy y ayant double 
quatre poulies 4, m.t n ,0, le poids e du nom- 
d’une livre foûtiendra en équilibre un. bre des 
poids total d i j^/ dç huit livres,; & l \vhf°"! tts 
feui homme tirant, la corde par e 1 
réfiftera, à huit; hommes qui tirer 
roient la caflette qq- des. poulies, 

Soi t la roué ^4 C > £qi>, aiflieu <±4&h X ^e * 
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ï ai J fieu autour duquel eft roulée une corde qui 
d une p 0r te le poids d. Une main eft appli- 
roMe * quée à la manivelle C > pour tourner 
’ la roue , & faire monter le poids d. 
Comme la main eft appliquée à une 
grande diflancc du centre 0 A , fçavoir 
C*/, & que le poids au contraire eft 
appliqué à une petite diftancc du cen- 
tre a , fçavoir b a -, une petite force 
en C contrebalancera à une grande en 
b ÿ & les deux forces qui retiendront 
en équilibre, feront comme C à 
b a , c’eft- à-dire comme la gran- 
deur ou le diamètre de la rou'é à la 
grandeur ou au diamètre de l’aiftieu. 
xhij. Par le moyen des roués à dents , on 
P es . augmente prodigieufèment la force j 
dents. car h la première roue a Ion demi- dia- 
mètre ac fix ou dix fois aufli grand 
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que fon aillîeu a b s une force d’une Ii- v . 
vre appliquée en c contrebalancera le - 
poids D de fîx ou de dix livres. Mais 
fi cette prémiére roue engraine dans le 
pignon (a) d’une deuxième roué , en 
lotte que cette deuxième roue foit aüf- 
fi lix ou dix fois plus grande que Ion 
pignon i une force d’une livre appli- 

3 uee en C à la circonférence de la 
euxiéme roue, fera autant qu'une for- 
ce de fîx ou de dix livres , qui fèroir 
appliquée au pignon (a) ; & cette mê- 
me force de fîx ou de dix livres du pi- 
gnon (a) s’appliquant à la circonféren- 
ce de la prémiére roue C , fera autant 
qu’une force encore fîx ou dix fois 
plus grande appliquée en b. Ainfî une 
livre enC contrebalancera à trente-fîx 
ou à cent livres en b. Que fi on ajou- 
te une troifiéme , ou une quatrième 
roue , qui ayent aufli leurs diamètres 
fîx 8u dix fois aufli grands que leurs 
pignons , la force multipliera toujours 
par fîx ou par dix j en forte qu’une li- 
vre e appliquée à la circonférence de 
la quatrième roue , contrebalancera 
à mille deux cens quatre- vingt-feize , 
ou à deux mille livres appliquées en ' 
b. , - 

On voit bien qu’en multipliant les xlviij. 
roués > on pourroic lever un fardeau Mac ^~ 
- * aufli ne P tMt 
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1 6 8 Des Forces 
aufïi lourd que toute la Terre, li l’on 
pouvoit arrêter la machine en quelque 
parc , & avoir des cables alTez forts. 
Et qu’ainfi ce n’étoit pas unejropofi- 
tion faite en l’air , & fans raifon , que 
celle d' Archimède, de qui l’on rap- 
porte qu’il demandoit un point hors 
de la Terre, pour l’enlever toute en- 
tière de la place. 

Afin que les roues puifïènt joiier , il 
faut necelfairement que les dents de 
chaque pignon foient égales aux dents 
de la roue qui y engraine ; les entre- 
deux des dents doivent aufïi être 
égaux : ainfi le nombre des dents des 
pignons & des roués fera toujours pro- 
portionel à leurs grandeurs ; & fi la 
roué eft dix fois plus grande que le pi- 
gnon , elle aura dix fois plus grand 
nombre de dents , & par confequent 
le pignon fera dix fois plus de tguts 
que la roue. De- forte que pour me- 
furet la force des roués , il ne faut que 
fçavoir le nombre des dents , & voir 
combien de tours fait un pignon, lorf- 
que la prémiére roué fait un tour. Par 
exemple , fi l'on trouve ici que le pi- 
gnon de la troifîéme roué fait trentc- 
fix tours, quand l’aiflieu a b de la pré- 
miêre roué en fait un , on doit con- 
clure qu’une livre appliquée au pignon 

de 



Digitized by Google 



'Mouvantes. ^169 
de latroifiéme roue contrebalanceroit 
à trente-fîx livres appliquées à Taiflieu 
b ; & fi une livre effc appliquée à la cir- 
conférence de latroifiéme roue, qu’on 
fuppofè encore fix fois plus grande que 
fon pignon , elle aura encore fix fois 
plus de force , & contrebalancera à 
deux censfcize livres pendues par b. 

Soit le plan horizontal hg> ceft-i- b 
dire , une table mile à niveau , qui ne Du plan 
panchc ni d’une part ni d’une autre . incltne ' 
Soit encore le plan incliné kf-> c’eft- 
à-dire, une table qui panche d’un cô- 
té. Une boule mife fur ce plan eft |“ ivan ’ 
arrêtée par le moyen d’une corde ci, 
qui étant parallèle au plan incliné , & 
paflànt pardelïus la poulie f foûtient 
un poids e\ en forte que ce poids c ti- 
rant de lôn côté pouriaire monter la 
boule, & la boule de fa parc réfîftane 
par fapefan'teur , il fe fait un équili- 




V 
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bre. Je dis que le poids qui s’appuye 
ainfifurle plan incliné , pefera plus 
que le poids qui eft fulpendu en l’air; 
&quc tirant une perpendiculaire f g à 
l’Horizon , le poids c fera au poids e, 
comme hf ctt-ifg, . , 
j.. Car imaginons que tout le poids de 
Forc ' e cette boule eft romafle dans une ligne 
d’un ou dans un bâton ac , perpendiculai- 

pàds re au plan hf , qui a (on centre de 
fur le 

gravité en c comme l’y avoir la bou- 
. plan in- j c ^ qui cil: appuyé en dcommel’é- 
^ tn * toitauili la boule. Il eft vifible que 
' Ja corde ic fera tirée parle poids de 
ce bâton , de meme qu’elle l’.étoit par 
la boule. Imaginons encore que ce 
bâton eft non iculement appuyé fur le 
bouta, mais qu’il y eft comme at- 
taché , en forte néanmoins qu'il puif- 
fè y tourner comme fur un point hxe, 
pour Te pancher vers h , 011 pour iè 
haufl’ervers i. Tirons l’horizontale 
et b, & la perpendiculaire c b. Nous 
pouvons confiderer cab comme une 
balance dont le centre eft a, un bras 
a c , en forte que le poids e eft appli- 
qué en c > & le tire perpendiculaire- 
ment vers/ i l’autre bras eft a b , eu 
forte que le bâton ac eft applioué au 
pointé, (!*••) Ainiile poids e tirant 
- d’un cotée j & le bâton tirant d'un 
autre , & ces deux corps demeu- 
rant 
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rant en équilibre, il faudra que le poids 
du bâton as loir au poids e , comme la 
diftance a c à la diftance a b , ( 1 5 . ou 
3 x.) Oraceft à abcomtnchf àfgi 
parce que ces deux triangles abc&fg 
h font femblablesjcar ils ont prémiere- 
ment un angle droit b & g,-enfuite 
l’angle b a b étant égal à l'angle a b g 
(Ge%m. 1. 3 1 . ; ü faut que leurs com- 
plémens bac II hfg foient égaux. De 
plus, il eft manifelte que la boule fait 
le même effet que feroic ce bâton ainli 
appliqué. Donc aulïi le poids de la 
boule eft au poids e , comme hfi 
fg- y ce qifil falloit démontrer. 

Avant que de palier outre , il eft bon 
de faire ici quelque réfiéxion , qui peut h i* 
fervir d’éclairciffement pour l’inrelli- 
gencc d’une loy du mouvement , qui i„ e loy 
a paru fort étrange à plulîeurs de ceux au mou- 
qui l’ont vue dans le Difcours du vtment, 
mouvement local. Apres avoir éta- 
bli dans cét ouvrage ce qu’on a crû a “ uyj 'j‘ 
qui arriveroit aux corps dans les per- mc)H , je . 
cuffions , on a avancé au §. 31. que 
tout cela s’oblèrveroit , lors meme local, 
que les corps qui fe rencontrent fc- 
roient inégaux, quoi que l’expérience , 
comme on l’a fait remarquer dans ce 
même endroit , nous montre le con- 
traire, puilque nous voyons qu’une 
H z * petite 
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petite boule venant à en frapper une 

J >lus grande , ne lui donne pas toute 
à vîtellè. D’où vient que la plulpart 
de ceux qui ont traite de ces régies de 
perçu (lion , ont diftingué la vîtefle 
d’avec le mouvement > & ils ont crû 
qu’un égal mouvement communiqué 
à un corps deux fois plus grand , ne 
doit faire qu’une vîtefiê deux fois plus 
petite. Car comme une certaine quan- 
tité' de fcl jettée dans un demi feau 
d’eau , doit faire une falûre deux fois * 
plus grande que fi la même quantité 
étoit jette'e dans un feau d’eau tout 
plein j aûfii ces MefiTieurs pênfènt que 
la même quantité • de mouvement 
étant diftribuée à deux fois plus de 
parties & à un corps deux fois plus 
grand , doit faire une vîteiïe deux fois 
plus petite ; & qu’ainfi un petit corps 
11e pouvant donnera un grand corps 
qu’il rencontre tout au plus que Ion 
mouvement , il ne peut lui donner 
toute là vîtelTe , puilque ce mouve- 
ment doit faire une vîtefie à propor- 
tion d’autant plus petite > qu’il cil di- 
ftribué à plus de parties , & à un plus 
grand corps. 

Je ne fçay pas quelle idée on a du 
mouvement, quand on le conlîdérc 
ainfi comme du Ici , & qu’étaut diltri- 
* 1 ’ bue 
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bue dans plusieurs parties d’un corps , dljlri- 
il y fait une vîteffe , comme delà fa- t** 
lûre, plus grande ou plus petite, à ***. 
proportion delà multitude des parties 
de ce corps où il eft diftribué. Je ne t wf. s , 
Conçois point que le mouvement (oit etmme 
communiqué ou diftribué, fïnonen le fi l 
ce que l’on vient à faire mouvoir quel- AUX . 
que corps & toutes fes parties : une pe- 
tire boule ne tranfporte pas fon mou- r faH , 
vcment dans une autre boule quelle 
frappe , mais en frappant elle la meut. 
Laqueftion eft maintenant de fça- 
voir , fi elle en peut mouvoir égale- 
ment une grande & une petite i & il 
$ me fcmblc que dans la fuppofition que 
nous avons faite , & où nous conve- 
nons tous , àconfiderer les corps com- 
me dans le vuide , (ans pefanteur , 
fans légéreté , & (ans aucun autre em- 
pêchement ; il me (èmble , dilje, 
allez manifefte que dans ce cas il ne 
faut pas plus de force à mouvoir un 
grand corps , qu’à en mouvoir un pe- 
tit ; & qu’il n’y aura pas plus de peine 
à mouvoir dix parties , qu’à en mou- 
voir cinq, puifque ni les cinq, ni les dix 
ne font aucune réfiftance. Etcertai- • i 
nement puifque une boule en happant 
contre une autre boule qui lui eft éga- 
le > peut la mouvoir , 8c en la moû- 
H 3 vant 
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vant lui donner toute fa vîteflc , com- 
me tout le monde en convient * fi nous 
venons à confiderer cette fécondé bou- 
le jointe à une troifiémequi n’ajoûte 
aucune nouvelle re'fiftance ; n’eft-il 
' pas vifible que la même force qui fu£- 
tifoic pour mouvoir cette lecondc 
boule quand elleétoic feule, fuffira 
auffipourla mouvoir avec la même 
vîteflc quand elle eft jointe à cetec 
troiûe'me , qui n’apporte aucune nou- 
velle difficulté ? Il eft bien vrai que 
dans l’état où nous fommes » nous 
avons plus de peine à remuer une grol- 
fe pierre , qu’à en remuer une petite ; 
mais il n’y a perfonne qui ne fçache 
que cela vient de la re'fiftance que cau- 
fe la pelantcur de ces pierres. Car fi 
la grande pierre n’étoit pas plus pefan- 
tc que la petite , il n’y a point de dou- 
te que nous la pourrions mouvoir avec 
jiv. la même facilité. 

Ce que M. Defcartcs foutient que les corps 
ditM. fans aucune pefanteur ont d’eux-me- 
mes la force de s’attacher dans le lieu 

*rél ifUn- °ù *’ s tonc en ^P 05 > cu £° ne ^ Y . a 

croies de la peine à les a, racher de la ; mais 

corps cela eft incom-rvable : Carie moyen 
dans le Je concevoir , qu’un corps puilles’at- 
irepos y tac her dans le vu»de à un lieu où il n’y 

ratrJn- a r * cn » ou mo * nS où il n’y a rien 
-l . A** 
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de ferme & de fblide ? Afin qu’un 
corps s’attache & adhère en quelque 
part , il faut qu’il y trouve quelque 
corps fblide & inébranlable auquel 
il puifle s’accrocher , comme fait 
l’anchrc d’un navire qui s’atta- 
che fur le roc. Mais quel moyen 
qu’un Vaifleau s’attache inébranlablc- 
meut au milieu de la Mer iur la 
fluidité de l’eau oii il flotte ? Pat 

3 uel lien un corps fufpendu au milieu, 
e l’air pourroit-il fe cramponner là 
fans branler , & y réfifler à quicon- 
que viendroit s'efforcer de luy faire 
changer de place ? A plus forte raifon, 
comment peut-on s’imaginer qu’un 
corps puifle s’accrocher dans le vuide 
pour y demeurer inébranlable , & ré- 
liftcr à tout ce qui feroit effort de le 
tirer de là ? Certainement j’ay bien de 
la peine à meperfuader que ces Mef- 
fieurs conçoivent clairement ce qu’ils 
difent en ceci , eux qui font profeffion 
de ne rien avancer qui ne fe puifle con- 
cevoir aifément. Mais fans m’arrê- 
ter davantage- a faire voir combien peu 
intelligible di ce leutiment de Mon- 
fieur Defcartes ; j efpére que dans U 
fuite de ces di (cours de Méchanique 
on verra qu’ il eft entièrement contrai- 
re à la Nature. Nous ne fçaurions 
H 4 ima- 
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imaginer dans les corps aucune réfï- 
ftance de leur part plus forte & plus 
efficace cjne celle que nous expéri- 
mentons qu’ils font par leur pe(àn- 
ceur ; cependant je me fais fort de dé- 
montrer dans le difeours du mouve- 
ment des corps pefans, qu’un petit 
grain de fable , en tombant fur un plat 
de balance , feroit lever l’autre plat , 
où (croit un autre poids auffi lourd, 
il vous voulez , que toute la Terre , 
& lui donneroit toute la vîtede qu’il 
avoit lui même en defeendant -, & je 
rendray tout cela (i plaufible , &le 
confirmeray même par tant d’expc- 
rienccs, quej'efpe're qu'on ne trou- 
vera plus étrange ce que j’ay avancé 
dansceç.jr. 

Cependant, pour me fervir main- 
tenant de ce que je viens d’établir dans 
ce ddeours touchant les plans incli- 
nez , nous pouvons confidérer les 
poids homogènes e&c c ( fig. de la pa- 
ge 1 6 9. ) qui étant en équilibre , font 
néanmoins fort inégaux > en forte 
que c peut être dix fois & cent fois 
plus grand que n’ell e. Dans ce cas > • 
(i nous venons à ajouter quelque cho- 
fc , pour petit qu’il (oit , au poids e, 
ce poids l’emportera, & en defeen- 
dant il fera monter avec une égale vî- 

te (Te 
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tefie l’autre poids c. Il eft donc via- 
ble que ce petit corps e peut non feule- 
ment mouvoir un corps dix fois 8c 
cent fois plus grand que lui , mais en- 
core lui donner toute fa vîteflc -, ce qui 
fuffit pour démontrer ce que je préten- 
dois. 

Si au lien d’une boule nousimagi- 
nions un corps plat , & que les furfa- y* 
ces de ce corps & du plan incliné fuf- wp* 
font fi polies , que ce corps pût P lat f*? 
gliller fans nulle ré fi fiance ; nous con- 
cevrions que ce corps feroit le même 
effort que la boule pour defeendre ; 8 c 
toute la différence que nous remar- 
quons maintenant , lors que nous 
voyons qu’une boule defeend plus ai- 
fément que ne fait un corps plat , vient 
de ce que les furfaces ne font jamais fi 
polies , qu’elles n’ayent quelque ru- 
defîe, qui fait que l’une racle contre 
l’autre , & eft par ce moyen un peu 
empêchée dans le mouvement. 

Âinfi généralement on pcutpofèr 
que l'effort que fait un corps adef- proper - 
cendre par un plan incliné f h > tionde 
( Fig. de la pag. 169. ) eft à tou- 
te fa pefànteur , comme la perpendi- *f n e £~ e 
culaire fg au plan incliné ; ou bien c J” ns 
comme le finusde l'angle d’inclina - pu» in- 
tionjhg, eft au finus total. dîné. 

. H 5 Pas 
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îviij. Par là on connoît la force du Coin ; 

Ce/# Car im *Z ilUm touc cor P s / ^ g com- 
otn ‘ me un Coin , fi au lieu d’imaginer que 
• le poids c eft tire en haut vers/, on 

^^gure fuppofe que le Coin eft pouffé vers / , m 

page tan dis que le corps reft renfermé dans ' 

169. unecoulifie no , dans laquelle il peut 
haufier ou bailler ; il eft évident que 
le corps c réfiftera par fa pefameur , & 
fera effort pour empêcher ce mouve- 
ment duCoin.Cét effort fera le même 
que celui qu’il faifoit pour s’empêcher 
decre porté luy même vers / dans 
les propofitions précédentes j car il eft 
bien vifiblc que ce fera toujours la mê- 
me réfiftance, foit que le Coin de- 
meurant immobile , le corps c monte 
vers / , ou que le corps c demeurant 
enfermé dans la coulifTe n 0 , le Coin 
foit pouflé vers/. Ainfi la force qui fuf- 
fïroit pour porter le cor f s c en haut vers 
/jfuffira aufii pour poufTer le Coin vers 
/.De-forte que le Coin fe pourra pouf- 
fer d'autant plus facilement , qu’il 
fera plus aigu , & que fa face hf fera 
pluslongueà proportion de fa bafe/^. 
j La force de la Vis fè connoît enco- 
DeU re P ar ^ > pui^ ue la Vis n’eft autre 
i r,s, chofè qu’une furface inclinée , en- 

tortillée autour d’un arbre ou d’un 
aiifieu. Ainfi imaginant qu’tin corps 

qui 
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qui réfifte au mouvement d’enhaut eft 
applique en h y au bas du prémier 
tour de la Vis , en tournant la Visd’un 
demi- tour , on contraindrai t ce corps 
de monter jufqu’à la hauteur / ; & la 
force qu’il faudrait employer pour ce- 
la ferait à là réliftance, comme la 
hauteur gf à la longueur du demi- 
tour h fi ou comme toute la hauteurde 
laVisjç/ jà toute la lougueur entortillée 
des Ipires de la Vis, Que fî l’on ajoute 
un traverlier à cette Vis , comme un* . 
barre c ,on augmentera encore la for- 
ce delà Vis, d’autant plus que cette 
barre fera plus longue, & que la main 
fera appliquée plus loin de l’ailfieu. 

On fait encore une Vis qui engrai- Ix.' 
ne dans une roue à dents ; & c’eft ce lé 
qu’on appelle Ta Vu fans fin. Car la K* s r . 
tournant avec une manivelle , z\\tïdit ******** 
tourner la roue , & cela a une très- 
grande force. 

_ «Dàtis toutes ces forces mouvantes W* 

H 6 on £ * /Mtf ' 
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on peut remarquer que le mouve- 
- ment perpendiculaire que font les 
'fi poids en même temps pour monter 
' ou pour defeendre , eit toujours re'ci- 
y _ proquement propordpnnel aux mê- 
mes poids. Par exemple , dans la 



i 



balance bac , le petit poids c dépen- 
dant dan s Parc c C en même temps, 
que le grand poids b monte dans Parc 
b B-, on voit bien que la hauteur per- 
pendiculaire C F cft à la hauteur B E 
comme le bras a eau bras ab\ c çft- 
à-dire, (en fuppofant que ces deux 
poids font en équilibre) comme le 
poids b au poids c ; & il eft fortaife 
de montrer cela dans le poulies & dans 
toutes les autres machines, 
i ' Audi quelques-uns en ont fait un 
-Princi. principe pour démontrer la raifon de 



Digitized by Google 




~n—~ "*» — Tl 



% . Mouvantes . 181 

toutes les forces mouvantes ; & i \peiie 
fêmblebien e'vident , cju’il ne faut ni Mécha- 
plus ni moins de force pour porter un n,( l Ue 
poids de cent livres à un pied de haut , ^èmps 
que pour en porter un d’une livre it&dn 
cent pieds de haut:defortc qu’un poids mouv f- 
d’une livre defcendant de la hauteur mtnt - 
de cent pieds , contrebalancera à un 
poids de cent livres dans la hauteur 
d’un pied. Ce principe a quelque cho- 
fèquine fatisfair pas fi parfaitement 



l’efprit , qu’il fufïüè pour faire des de'- 
monftrations. 11 eft néanmoins trés- 



véritablej & apres les dëmonftrations 
que je viens défaire touchant les For- 
ées Mouvantes, on peut le mettre har- 
diment comme indubitable. 

D’ou l’on peut faire voir que ceux- Ixuj. 
là perdent leur temps , qui cherchent te man- 
ie moyen de faire le mouvement per- **”*'”* 
pétüel par la Statique. Pour cela il 
faudroit ne'ceflairement que de cer- Méch*- 
tains corps dcfcendifTcnt , êc que d’au- nique 
très montaflent , en forte que les fftim- 
mémes qui font une fois montez 
fbieut auflî ceux qui defeendent apres, 
pour perpe'tuer ainfi le mouvement « 
par une fuccefhou & une circulation 
continuelle. Mais il eft manifefte 
que dans ces rencontres tout ce qui 
defeend , doit monter. Si ce qui doit 
H 7 mon- 



1 
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monter eft égal à ce qui doit defcéndre 
en même temps, il n*cft pas poffible 
que le mouvement fe fafle de luy-mê- 
me , puis qu’un poids égal ne peut 
pas de cette forte en furmonter un au- 
tre égal. Si ce qui defeend eft plus 
grand que ce qui monte en meme 
temps, il faut néceftairement que U 
yîte île de ce qui defeend {oit à propor- 
tion plus petite ; en forte que comme 
le poids qui defcend eft a celuy qui 
monte, ainfi foit la vîtclfè de celuy , 
qui monte, àlaviteflede celuy ^ui 
defeend.* autrement la fucceflion ne 
pourrait pas être perpétuelle, & il 
monterait plus de corps qu’il n’en def- 
cendroit , ou au contraire , il en des- 
cendrait plus qu’il n'en monterait ; 

& ainfi la machine léroiç bientôt énui- 
foe. <^ue fi la vîtefle de ce qui de£ 
cend eft à la vltefte de ce qui monte > 
en raifon réciproque des poids ou des 
corps, il y aura équilibre , & rien ne 
bougera. 

11 eft bon de rapporter un exemple. 
J’ay vu une perfonne qui croyoit avoir 
trouvé le mouvement perpétuel en 
cette manière. Soit une roue qui 
puifte tourner trés-libremeut autour 
de fon aiflîeu fixe a. Dans cette roue 
il y a un peut canal fait en Yoluce par- 
tant 
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Mouvantes, i 8 j 
tant do centre <*, & faifant plufieurs 
tours jufqu’à la circonférence ; après 
quoi cc canal revient en demi-cercle 
par fg jufqu’au centre a, où il fè re- 
joint à l’ceii de la volute. Imagi- 
nons une baie de plomb , ou une gout- 
te de vif* argent dans le commence- 
ment de la volute b j cette goutte , 
ou cette balefuivant la penre de la vo- 
lute, defeendra au plus bas lieu, 8c 
fera tourner toute là roue. Après que 
la roue a fait un tour , & que la baie 
eft defeenduë en e j mettez une autre 
baie encore en b , alors ces deux ba- 
ies feront tourner la roue encore plus 
vîte j & quand après un fécond tour 
- les deux baies fè trouveront en d & en 
c , mettez-en encore une troiftén'e en 
b , & puis derechef une quatrième 
après un troifîéme tour , & une cin- 
quième après le quatrième tour. Le 
cinquie'me tout commençant , la baie 
qui avoit été mifè la première fera em- 
portée en f; & fi U roue continué de 
tourner , cette même baie coulera 
par^, & reviendra ainfi au commen- 
cement de la volute a ou b , & re- 
commencera àdefeenorc, 8c à faire 
tourner la roué. Cette perfomie 
croyoit que la roué dévoie continuer 
de tourner * parce que, diloit-il , il 

- y* 
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y aquatrebales 6,c,d ,e , qui font 
effort pour defccndre , & pour faire 
tourner la roue , au lieu qu’il n’y a 
qu’une feule baie en f ou en g qui 
monte & qui re'fift e au mouvement de 
la roue : Or quatre baies , difoit-il > 

en furmonteront bieu aife'ment une 
feule. Mais il efl bien manifefte que 
cette baie unique qui monte, monte 
quatre fois plus YÎte que les autres qua- 
tre baies ne defcendent, & que le mê- 
me chemin qu’a fait une baie en des- 
cendant en quatre tours , doit être 
fait après en montant en un feui tour. 
Ainfi chacune de ces baies qui defcen- 
dent , n’agira que de la quatrième 
partie de la force dont agit celle qui 
monte , & par confequent celle*cy 
contrebalancera à toutes les quatre, 
lxv. Cet exemple elt fort propre pour 
Cette faire comprendre l’impoiTibilite du 
dtwotf- mouvement perpétuel : Car on peut 
reut en appliquer le difcours à toute autre 
d ppH . exemple poflïble , où l’on voudroit 
que r à faire monter quelque liqueur , ou 
tout au quelque autre corps , par la propre 
trt ex - p e fa U teur de quelques autres poids , 
ttnple. ou quelques autres parties de li- 
queur qui defcendroient , & qui de- 
vraient enfuite remonter elles - mê- 
mes pour perpétuer le mouvement par 
nne circulation continuelle. Ima- 
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Imaginons une corde palliant par lxvj. 
dcflus "deux poulies a 8c A , & £bûte- 
liant par les deux bouts les deux poids far* 
d& D. Soit de plus un troifiéme poids^„} 4W 
e , lùfpcndu du point B de là même milieu 
corde entre les deux poulies , & que d’#»* 
tout cela demeure en équilibre , en „ 
forte que la corde fc replie en B, & partes 
falle l'angle a B A . Pour mefurer la } j eux 
proportion des poids } continuons la bouts» 
ligne de dirc&ion eB jufqu'en F. Ti- 
rons F G, V g , parallèles aux deux 
cordes a B , A B. Je dis que le poids 
e elt au poids D, comme la ligne B 
F à la ligne B G ; &que le. même 
poids e cft au poids d, comme la li- 
gne B F eft à la ligne B £ s & que par 
confequent D. d*: B G . B g. 

Pour 
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- .. Pour le prouver , imaginous que les 
Démon ligues A C , a c , tombent perpen- 
JlrAtion diculairement fur les cordes a B C , 
de lenr A B c , prolongées s’ils en eft betoin. 
f»rtc. Imaginons de plus qu’une de ces cor- 
des , par exemple , AB, eft roidie 
comme une barre de fer , en forte 
néanmoins qu ellepuitle tourner fur 
le bout *A, pour s’élever vers A F , ou 
pour s’abaifler vers A C. Le poids e 
iufpendu de B , tirera en bas cette bar- 
re, & fa force Ce mefurcra par la li- 
gne A F , ( que je fnppofe perpendi- 
culaire à B F , ) comme s’il étoit fuf. 
pendu d’F. ( .) Mais le poids d at- 

taché aufli à B par la corde B a d , ti- 
• rera la barre en haut , & fa force le 
melurerapar Ja ligne AC, comme s’il 

éroit 
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étoit attaché enC. ( 3 1 . ) Ainfi les deux 
poids e & d demeurant en équilibre, 
e fera à d < comme AC à AF. ( zj. 
ou 3 1. ) c’eft- à-dire , comme le Anus 
de l’angle A B C au finus de l’angle 
ABF: Car fi du point B , comme du 
centre , on tiroit un cercle par A $ B A 
feroit le rayon , ou le finus tdtal , 
& AC le finus de l’angle ABC, 8c 
A F le finus de l’Angle ABF. 

( Géom. 4. 9. ) Mais d’ailleurs 
Fjç étant parallèle à AB, l’angle F 
g B eft égal à l’angle A B C , & l’an- 
gle B F^ à l’angle ABF. (Géom.r. 
31.) Donc (Géom. 9. ; 8.) F B eft à 
Bjç, comme le finus de l’angle F g 
B au finus de l'angle B F^ , c’eft- à- di- 
re, comme CA eft à FA, ou com- 
me e à d, Par même rai Ton on prou- 
vera que e. D : : a c. a F : : B F. B 
G. ce qu’il falloir montrer. 

Remarquez que dans la figure fui- 
vante., l’angle a B A étant ai gu, eft 
égal à l’angle a gF , mais que F B eft 
toujours à Bg, comme le finus de 
l’angle FgB (c‘eft-à-dire ,de (on an- 
gle de fuite F g a) au finus de l’angle 
Bf g>. c’eft-à-dire , comme A C à 
A F. Remarquez encore qu’il n’im- 
porte point eue les points a 8c A foient 
également élevez ; car ayant tiré a F 
ou A F perpendiculaire a la ligne de 

direc- 





dire&ion Be* on peut prendre indiF- 
féremment lequel on voudra des 
points F ou F,&tirer les parallèles Fg, 
FG, ou bien F g, F G. Car on voit 
bien que les parallélogrammes g F G 
B , & g F G B étant femblables , leurs 
eôtez & leurs diamètres auront tou- 
jours les mêmes proportions : ainfî 
on petit prendre le point F indifférem* 
ment où l’on veut dans la ligae de di- 
rection , même hors la perpendiculai- 
re tirée d\i ou d’ A. 



Ixviij. Quelque grands que Ibientles poids 
Cette d y D, & quelque petit que foit le 
e A poids t ou E , celuy-cy iüfHra néan- 

^ienfe mo * ns P our ^ a ^ re ^ ai ^ cr un P eu cor " 
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de a A , & pour faire monter ces poids 
d , D : Caron pourra toujours prendre au, fi 
une ligne ne fi petite , qu’elle fera à * 
a F > comme EàD * & alors faifant 
le triangle rectangle a c A, le poids 
fera descendre la corde julqu’en b. . . 

D’où il fuit unechofe trés-remar- 
quable , fçavoir , qu’il n’y a point de { m p BS fî- 
force imaginable , qui puilTc tirer tel- bit de 
lement une corde , que cclle-cy de- bien 
meure parfaitement droite. Car quel- tni ^ re 
que prodigieule quejfoit cette force , 




* V | l / ' ' * * • »4 - - "* 

onia pourra exprimer par de grands 

poids d , D, qui la tireront j mais 
comme la corde a elle-même quelque 
peûnteur , cette pefanteurfufiira pour 
faire courber un peu la corde a b A , 

& pour élever les poids d , D. 

Lors qu’un corps 0 n , dont le cen- Ixx.’ 
tre de gravité eft e , eft fufpendu par 
deux cordes 0 A , n a , ces cordes Uon * es 

‘ s’iu- C9r t* 
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fnfptn- s’inclinent en telle forte, qu’étant con- 
dt*j par , elles fe croifcroient dans la 

**■*1 ligne de direction e B. Car fi dans 
ttr e, ‘ la première figure on allongeoit la 
corde oAjufqu’en B , & qu’on l’ar- 
rêtât là , il efl: manifefte que le corps 
demeureroit en mêmefituation , puif- 
que les directions ne changeroient 
nullement. De meme la corde n a al- 
longée auflï jufqu’en B, & arrêtée là, 
foûtiendroit le corps en même fitua- 
tion qu’auparavant. Ainfi au lieu 
d’attacher les cordes aux deux points 
s & A , li on les attachoit au point 
unique B* le corps demcureroit/uf- 
pendu comme auparavant , & par 
conléquent le centre e /croit perpen- 
diculairement /cms B. (i*'.) Mais 
dans la z. fig. il faudroit imaginer que 
les cordes prolongées jufqu’au point 
commun B , (e roidifl ent comme des 
barres pour pouvoir foùtenir le corps 

o«} car ce corps ainfi appuyé fur oB, 
«B, demeurer oir , comme lorsqu il 
eltfoùtenu par les cordes Ao, on\ 
ainfi le centre e fc trouveroit perpen- 
diculairement fur le point B. ( 1 4.) Je 
ne m’arrête pas à prouver que ces cor- . 
des f lors du’elles ne font pas parallè- 
les) (e doivent croifer en quelque 
point} car il ett allez manifefie que 






Digilized by Google 









Digitized by Google 



Mouvantes. 19 1 
les points a A , on, font en même 
plan. 

Ces corps fofpendus étant inclinez , 1 ****- 
tireront diverfcment les cordes qui J 0 ''" 
Jès foütiennent 5 & la force de la trac- t * r J^ 
tion fe mefore comme dans l’arti- timt 
die 6 7 . en prenant dans la ligne de di- 
rection un point F , & tirant les pa- 
rallèles F G , F g. Car la force du 
poids 0 n étant exprimée par la ligne 
F B , la ligne B G exprimerai force 
dont la corde 0 A eft tirée > & la li- 
gne © g celle de la corde n a. Ce qui 
icpeUt exprimer encore par les deux 
poids D & ci , qui feroicut au corps 
»*>, comme les lignes B G* B£,àla 
ligne B F. O11 pourrait encore con- 
(idérer ces corps fout en us par trois 
cordes, ou par davantage } mais ou- 
tre que cela nous conduiroit trop loin , 
chacun pourra faire de lny-mémc 
toutes ces réftéxious. 

Si un poids long & fléxible ,«( com- lxxij. 
me une corde ) eft attaché par les deux "J 
bouts , il pfoyera en ligne courbe, tAché '; 




içtl .Des Far cet 
parles pourvu ou’il foit tant foit peu lâche. 
deux Car les deux bouts étant a A , la pe- 
bonts fe { antcur f era baiflei le point ,é»,au def- 
C °ar~ f° us de l a ligne droite a Ai Et de mê- 
me le point c s’abaifleraau deflousde 
la ligne droite a b , & . le point d au 
deflous de la droite a ç ; ainfi de tous 
les autres points imaginables: ce qui 
doit faire une ligne courbe adeb A. 
lxxiij. Ce poids ab A ainfi fufpendu des 
Proprt- bouts attachez en a A ., demeureroit 
es en même fituation » fi l’on tiroir les 
tes^de tangentes a e , AE, &qü’on lefuf- 
cette pendît par les points e , E- ( Il faut 
courba- . imaginer que ces tangentes n’ont nul- 
re ' le pefantcur. ) .Car la, corde a b A.de- 
Pigure meureroit en même fituation ,,'iquand 
fuivan- onimagineroit que la partie aC elt 
te. roidie , * & que la feule partie C b A 
eft flexible j quoy-que l’on fuppole 
que cette partie aC ainfi roidie puifle 
fe tourner autour d'a , pour fe haufler 
* Ters cA, ou pour s’abaifler vers a B. 
Que fi au lieu de çette partie courbe 
te roidie iDC) ou met une verge 
droite a C j tout le refte C b A demeu- 
rera encore en même fituation , pour- 
vu? néanmoins qu’on imagine que tou- 
te la forte,, dont la partie <iDC ti- 
roir en bas le point C, foirramafféc 
au même point C , par un poids fu£- 

pendu 
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pendu par C , qui tire en bas , com- 
me faifoit toute la partie courbe <*D 
C : car il u’importe de rien que la ver- 
ge qui loûtient par les bouts a & C £oit 
droite ou courbe , ou de quelque au- 
.tre nature, pourvu que l'effort de 
fbn extrémité' C loit toûjours le mê- 
me , comme nous fuppolons qu’il l’eft 
icy. Donc auflt en prolongeant cet- 
te verge en droite ligne vers c, & l’at- 
tachant en e , tout le relie demeure- 
ra comme il étoit auparavant j & en- 
fin , ; fi cette yetgè vient à fè rendre 
fle'xible comme un filet > rien ne bou- 
gera. Par même railon, imaginant 
I un 
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un filet fle'xible D ad attaché en d » 
tout le refte de la corde D C b A de- 
meurera en même fituation. Ainfî 
feifant approcher le point D du point 
a tant que l’on voudra , & attachant 
le filet en d ; toujours le refte de la 
corde D i A demeurera en même fi- 
tuation. Or plus le point D lira prés: 
dupoint <z, plusauflïla ligne D ad 
s’approchera de ta tangente ne j de- 
forte que les deux poiairs D & a con- 
courant au mêmepohit a , les deux li- 
gnes a. dôca e concourront auflï en mê- 
me ligne Æe.AinRiiifpendant la corde 
a b A par la tangente e a > l’autre bouc 
demeurant attaché en A.toutela difpo- 
fîtion delà corde fera la même que fx 
elle éroirfuip«üduë par les bouts <x & 
A. Par même talion étant encore atta- 
chée au point E par la tangente AE>£à 
fituation ne changera point. Ain Enous 
avons prouvé ce que nous prétendions. 

Les; Tangentes continuées fècroi- 
Ixxiv. dans la ligne de cbreâaon conti- 
Qentït nuée F£B ( 70. ôc 75. j de-forte 
de gra qu’élevattt la- perpendiculaire du point 
vite des commun B , on.tiottveroit le centre 
bourbes. dfcgîwvitd b de la corde A ko, ( Fig. 
’ dfciapage lyyM de la page 195.) 
lxxv. ; Quelques uns ont penfe que les 
cordtîs dc les chaînes attachées par les 
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deux boucs (ecourboient en ligne pa- & îgf 
tabolique. Mais cela n’eft pas vray cordts 
dans les chaînes , ni dans les cordes ordinAÎ- 
qui 11c Ce peuvent pas allonger aifd- 
ment. Car fi une chaîne ccmpofife ctHrh **t 
de petits anneaux fort délicats dtoit 
dans la figure a b A, en tirant les /,. 
tangentes par h , fçavoir b D , & par 
a , fçavoit a D , ces deux tangentes 
fè couperaient en D dans la ligne de 
I x direc- 



Digitized by Google 



V 

i () 6 Des T or ces 

dire&ion DC , de la chaîne' a C& 
( par la précédente propof. ) Car on 
peut imaginer que la chaîne eft main- 
tenant arrêtée en a 8c en b: & alors 
cette partie aCb dcmeurcroit dansla 
même fitjuatiou qu’elle é toit étant^t- 
tachée librement aux lèuls bouts a 8c 



A. Ainfi le centre de gravité de la 
chaîne a b (èroit en C. Or fi la ligne 
a C b e'toit parabolique , la ligne D C 
E divilèroit a F en deux également > 
mais la partie de la Parabole aC (è- 
roit plus grande que C b : 8C il eft fort 
aifé de démontrer que le centre de gra- 
vité de la Parabole a b ne peut pas être 
' > en C. 

lxxvi. Mais fi nous concevions un filet 
^ î^fans pcîànteur , fur lequel fuflent ap- 
file^fe P u y c; GS une infinité de lignes égale- 
courbe- ment pelantes EC, e c , parallèles , 
roit en Sc également disantes lès unes des au- 
'VPar*' tics j alors le filet a C b A feroit par- 
bole. faitement parabolique : car le centre 
de gravité de toutes ces lignes pelantes 
Tig. de f ero j c (j ans j a ligne F6B, c’cft à di- 
® re , au milieu de a A. Auifi les tan- 
. ** gentes a B , AB, le couperoient en 
cette I igné F b B . De même le centre 
des lignes qui font entre a 8c F , elt 
dans la ligne EC> c’eft à dire , au 
milieu entre a 8c F. Ainli lestangen- 
- rcs 
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tes &D, dD, fe devront croifer dans »»'. 

cette ligne ECD. De même les tan- 
gentes b d , c d , fe croifèront dans la 
ligne ecd, c’eft-à-dire , au milieu 
entre E&F, &c. Orc’eft-là une 
propriété de la Parabole , & les Géo- 
mètres fçavent qu’il n’eft point d’autre 
ligne où cela fè rencontre. 

Imaginons maintenant que lape- lxxvij. 
fànteur de toutes ces ligues parallèles Q*tlltx 
eft diflribuée egalement à toute une cor i ts 
corde droite a A , attachée par les 
deuxbouts,- quecette corde eu capa- * 
ble de s’allonger étant tirée j que tou- Par 4 - 
tes ces parties tendent en bas par des li- ht** 
gnes de direction parallèles : alors la 
corde fe rallongeant , fè courbera en Fig. de 
effet en Parabole j car tout le poids Ia P a g« 
qui étoiten e F , fera en c b ; celuy de ! 95* 

É e fera en C c -, celuy de e E fera en 
c C,& celuy à' a e fera enac , &c; Ain- 
fi la partie de la corde a c fera plus ral- 
longée quecé, puilqu’on fuppofeque 
toutes ces parties defeendent en bas 
par des lignes parallèles , & que par 
conféquent la partie & le poids a e 
ett égal à la partie &au poids a c, com- 
me auffi le poids e F égal au poids c b. 

Si l’on tendoit bien une corde par Ixxviij*. 
les bouts a Ai en l’appuyant tout le Cas 
long pas deJÜous tn forte que fa pe- Pf rttc "“ 
-■ I 5 fànteur terf 
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in cor- fanteur ne pouvant la tirer eu bas , cl- 
tyft" le fût tendue en ligne droite j & fi en 

’ceurbtts ^°* te on vcno “ * ôter les appuys > & à 
tnPA- laifier faire fit pefanteur , cette corde 
rabtle , devroit fe rallonger un peu » & (è 
€2 r cas courber ; & (a courbure feroit alors 
** ellet parabolique.Cccy fuit des précédentes 
propolitions car les parties de cette 
pu. corde ne fe baillant que par l'effort de 
* leur pefanteur, qui les fait ralIonger,el- 
les doivent defeendre fuivant leurs li- 
gnes de dircélion , oui font cenfées 
parallèles, puis qu’elles ne fe rallon- 
gent qu’autaut que leur pefanteur les 
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en bas au point B, la corde £e rallon- ly w- 
geatit , le courberoit en H'ybcrbole. 

Mais fi les lignes de direction coneou- en Hy _ 
rent en haut au point B , la corde fe perbole 
courbera en EUipfe > ou en cercle. & en 
La raifon en eft , que divifant en Ellipfi. 
deux également l’angle A par la 
ligne BF, l’angle a BF parla ligne j a Fig- 
B E , & l’angle a B E par la ligne B e, f u i v an- 
te. 




&c. & fuppofant que 1$ portions des j xs} . 
lignes ecj Ec, ec,Fb, &c. étant ^ mo ». 
également pefantes , font appuyées jirttiw* 
fur un filet ihdivilible ; il eft mani- 
fefte que le centre de gravité de toutes 
les lignes qui font entre a & A fe trou- 
1 4 Tcra 

r # 
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vera au milieu, Ravoir en la ligne 
F b prolongée , s’il en eft befoin ; & 
le centre decelles qui fout entre a 8c F 
fè trouvera auffi en la figue dé leur mi- 
lieu , fçavoir en E C , C '7c. Ainfi 
tirant des tangentes par a & par b , qui 
fècroifènten D, le point Dfè devra 
trouver dans la ligne EC prolongée ~ 
vers B j & de même tiranr la tangen- 
te par C , qui coupe b D en d , ôc a D 
en d y les points d 8c d Ce devront 
trouver dans les lignes ec, & ec, 
prolongeas vers B. Or ceux qui 
ont la connoi (lance desSeétions Coni- 
ques , pourront aifément démontrer 
que ce font là des propriétez efîentiel- 
les de ces Seétions ; 8c que générale- 
ment en toute Seétion Conique , ( Pa- 
rabole , Hyperbole , Ellipfo , ou Cer- 
cle,) deux tangentes quelconques ( a 
D , b D , ) Ce coupent en un point 
( D , ) en forte que tirant par ce point 
(D) une ligne vers le foyer oppofé B , 
on divifè également par cetteligne 
(BD) l’angle (aBb) compris entre 
les deux lignes de direction , qui paf- 
fent par les deux points [a 8c b ) d’oti 
l’on a tiré les tangentes. Remarquez 
que dans la Parabole , le foyer oppo- 
Cé étant infiniment éloigné , c’eft à- 
dire , les lignes de direction-lie con- 
courant nullement, & étant parallé- 
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ligne de direction qui pafïera Figure 
oint ( D ) où les tangentes fe de la 
, fera ccn fée divifer l’angle pa » e 
.'gaiement , en ce qu’elle di- 
^^Lalement tout l’cfpace. 

tiious devons dire que les cor- ] XXx f # 
pendues, & qui par leur pro- les cor- 
% fè courbent un peu en fe ral- desten- 
font courbées véritable- 
Hyperbole, & non pas ^efetL- 
jpuifqu'en effet leslignes de perla- 
n ne font pas parallèles, &c tiques. 
concourent toutes au centre 
' re. 

urroir appliquer cecy aux j . 
; & il eflaife de comprendre Les j~^ 
'oile attachée par le baut&/ 4fW 
à deux vagues parallèles , ten- 
s cotez à deux mas aulli pa- ducs [i 
étant enflée par le vent, fe ( 0 ^r nt 
it en Priflme parabolique.^,'^* 
yons aufli qu’un linceul ten- f ont 
es quatre coins fe courbe en con- 
fon propre poids, & prends*** 
re connexe'. Que fl au lieu 1 
cculjcn inugii.oir une placque 
.tue matiéicoui peut s’étendre 
Aj.it, c mn^Iacire, eu le ver- 
^SBT'ai , & que ■ ate placque fût po- 
■rizontalement fur une grande 
iUre ror.dc > alors cette placque 

TT f / 

I 5 se- 

êr 




en 



luxs 
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VJfie 
qu on 
peut 
faire de : 
ceci, 
dans 
lOpti- 
que , 
pour 
faire 
des ver- 
res El- 
lipti - 
tjues 9 
Hyper- 
boliques, 
<? Pa - 
raboli- 
ques. 



101 Des for cet 

s'étendunt en prenant à-peu-prés la 
figure parabolique. 

Peut être que cecy feroît de quel- 
que utilité dans POptique pour les 
Miroirs & pour les Lunettes: car l’on 
pourroit par ce moyeu faire des Mi- 
roirs de verre Elliptiques , & Hyper-, 
baliques, ou Paraboliques , (ans (mu- 
te plus aifément^ & peut-être plus 
exactement que par les autres inven- 
tions qu’on a eflàyécs jufques-ici. Car 
fi après avoir pofif horizontalement 
une glace bien polie & aflez mince 
fur une placque de fer percée on rond , 
on trouvoit le moyen de fouffler défi- 
fus avec violence, en faifant venir 
le (buffle d’un petit trou d’enhaut » 
( comme du point B , dans la Fig. de 
lapag. 199.) tandis qu’avec la flam- 
me on fondroit le verre par deflous , 
on donneroit à ce verre à-peu-pre's la 
figure Elliptique , quiferoit un mi- 
roir admirable pour un. Microfcope. 
Que fi au lieu de fouffler par-dcfîus , 
on trouvoit le moyen de fuccer avec 
violence par deflous , ( comme du 
point B de là Fig. de la page 196.) le 
verre prendroit à-peu-prés la figure 
Hyperbolique. Jefçay les difficultez. 
qu’on me peut oppofer là-deflus, mais 
je ne veux pas eu dire davantage. Je 

pourray 
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pourray le foire , Dieu aydant , dans 
une Optique que je veux bien- tôt im- 
primer. 

Les cordes , les métaux & les autres lxxxiri 
corps doue nous venons de parler , ne 
Je rompent pas en ployant » mais feu- 
lement quand on les tire ayec trop de 
violence. Il y a d autres corps au con- p tnt 
traire, qui étant brufques, réfiftent étant ti- 
à la tra&ion , & Ce caffent aifément , rt\ , 
quand on fait effort pour les faire plo- 
yer , comme le verre , les pierres , & 
le bois fec. Ainfi on ne fçauroit rom* */™f. 
pre un bâton », en le tirant par les deux* 
bouts, mais on le fera en le ployant 
contre le genou. Je ne veux pas m’ar- 
rêter ici à examiner d’où vient cette 
liaifon des parties qui le tiennent ainû 
fi fort les unes les autres : ce n’eft pas 
une chofe aufli aifée à montrer que 
l’on pourroit s'imaginer & quoy-que 
ce foit une queftion qui doit fè re'fou- 
dre par Méchâuique , néanmoins je 
neveux pas en parler ici, parce que 
je trouveray quelque autre endroic 
dans ces difeours du mouvement, où, 
je pourray le faire plus commodé- 
ment. , ■ . 



Cependant il eft bon de remarquer lxxxv. 
que nul corps abfolumcnt ne (è rompt 
jamais > que quand fes parties font 
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V*'* trop tirées -, & fi un verre qui réfifte 
*i r ff à la tra&ion , Ce cafle quand on le 
rire™. vcut ^ Tc ployer , c’eft que par le 
• * ; moyen de cette inflexion, On tire les 

parties convéxes avec plus d’effort 
- j qu’on ne fçauroit faire en tirant droit 
le verre par les deux bouts , comme 
l'on pourra voir dans la fuite de ce 
difcours. 



lxxxvi. C’eft pour cela qu’on trouve une fi 
Diffi- prodigieufe réfiftance dans un œuf 
culte de n U ’ 0 n voudroit écrafer en le preffant 

C ±nceuf “ e ^ out cn ^ out entre l es deux niains : 
en le 1 ce q«i pafoît bien futprenant à ceux 
prtjjant qui n’en fçavent pas la raifon , vu que 
de bout la coque des œufs eft fi fraîle, & qu’on 
en loHt. peut les rompre avec tant de facilité > 
lors qu,on les prefle en d’autres fèris. 
La raifon de ceci ell:, que la coque 
étant brufquc, ne peut le rompre , à 
moins qu’elle ne ployé : or quand on 
prefle l’œuf par les deux bouts , fa co- 
que ne fçauroit ployer. Car imagi- 
nqusi’œuf AB,&qu’on le prefle pour 
faire approcher les deux bouts. Afin 
que le bout A s’approchât de B , & 
qu il fût par exemple, en a, il fau- 
droit que les cotez C , D , s’élargif- 
fent comme l’on voit enc ,d, en for- 
. te que tout le tour cd f ût plus grand 

i, que n’eftle tour CD,- ce qui ne fè 



peut 
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peut faire, parce que la coque d’œuf 
11e peut point s’allonger , & toute 
fraîle qu’elle elt , elle peut ne'an- 
moins allez refifler à la force qui la ti- 
reroit. Ain/î le tour de l’œuf CD 
ne pouvant fè dilater , les furfaces A 
C B , A D B, ne peuvent auifi fè cour- 
ber, ni par conséquent fe rompre. Il 
n’en va pas de même , quand on pref- 
fè l’oeuf par les cotez , parce que le 
contour de l’œuf pris en ce feus n’é- 
tant pas rond , mais ovale , peut chan- 
ger de figure fans s’allonger > &ainfl 
îa coque peut ployer , & par confe- 
quent fe rompre. 

Ainfi l’on peut faire des colonnes 
de planches de bois , qui feront très- ///„. 

I 7 Itnntu 
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fortes ; car fi on les joint cnfèmblé 
comme les doilesdes barriques , en 
leur donnant une petite courbure , & 
les environnant de quelques cercles de 
fer , ces colonnes ainfi creufes feront 
capablesde fupporter de très pelants 
fardeaux. Il y a apparence que les an- 
ciens A rchite&cs ont eu e'gardà ceci 
dans la conftru&ion des colonnes 
qu’ils ont fait rondes & un peureu- 
... fiées. • 

I7» X IÏ! Imaginons un bâton B C attaché 
tenrtjî ■ P a y, * e ^ 0uc d’enhaut à un plancher 
fit fins luebranlable , & q Ue par l’autre il 
étant ti- lüUtienne un poids D. Ce bâton au- 
ti qui- ra grande force , & pourra peut-être 
foûtenir uu P^s grand poids que quel- 
f tye ' que gros cable que ce foie. Néan- 
moins 
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moins la force de ce bâton n’eft pas 
infinie , & l’on pourroit mettre en D 
un poids fi énorme , qu’enfin le bâ- 
ton ne pourroit plus refifter , & qu’il 
fe romprait à force d’être tiré y com- 
me ferait un cable. Je fuppofe que le 
poids D efl: le plus grand que le bâton 
puifle finirenir-fans fe rompre j de- 
forte que fi l’on ajoûroit quelque cho- 
ie en D , le bâton Ce romprait. Ima- 
ginons maintenant que ce même ba- 
ron cft attaché horizontalement par 
un bout à la muraille <±A auflï iné- 
branlable > & que par l'autre bout c 
on attache le même poids d; alors ce 

bâton 



Figure 

delà 

P a gc 

îuiva*- 
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bâton ne fçauroit rdfiftcr , & il fc 
rompra infailliblement. Et pour le 
montrer , imaginons que tout ce bâ- 
ton foit attache en Aou ^ dans fon 
extrémité" B ou b par une corde AB 
ou A b , & que ce mit cette corde feu- 
le qui re'fiftc ou qui foûtienne tout le 
corps B C D ou bc d : il elt ccrtaiu 
que le poids d tirera la corde bien plus 
lors que le bâton eft horizontal , que 
lorsqu’il cft vertical. Car lorsqu’il 
eft horizontal , il y a une balance dont 
le centre eft e y un bras cft eb> 8c 
l’autre bras cft ec. Le poids d tirant 
c, rire avec d’autant plus de force la 
corde en b , que la ligne ce eft plus 
longue que eb. Ainhfil’on fait d à 
/> comme ce à eb> le poids / fera 

" le 
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le plus grand que puifle foûtenir ce- 
bâton pofe' Iiorifontalemcnt , & atta- 
ché comme nous avons fuppofê. Or 
l’on conçoit aife'ment que la liaifon 
des parties d’un bâton de bois vient de 
ce que ces parties font en effet com- 
me attachées non par une feule corde , 
mais par une infinité de petits fila- 
mens qui doivent fe rompre , afin que 
le bâton fe rompe. 

II faut prendre garde neanmoins Ixxxi*. 
que la proportion que je viens de met- 
tre , ne peut pas être celle qui fe trou- - 
ve en effet dans le bois. Car fuppofé \ - t9n j e 
qu’un bâton de bois horizontal ayant Uréfi - 
un pouce de l’argeur , & :o. de Ion-/*»** 
gueur , eft rompu par le poids de dix 
livres , il feroit rompu J félon la pro- 
portion que je viens d’alngner ) quand 
il eft vertical , par un poids de 400. tiens* 
livres. Cependant il eft certain que 
fi ce bâton horizontal peut foûtenir 
dix livres , il en pourra , étant verti- 
cal , foûtenir plus de mille , & plus 
de dix-mille. Mais dans la propor- 
tion que j’ay afïigne'e > j’ay (uppofd * 
que le bâton fût attaché par quelque 
corde , & que tout l’effort fe ht feu- 
lement à l’extrémité b ou B j au lieu 
que ce font une infinité de filamens ; 

qui traverfent le bâton, & qui en 
' • ’ lient 
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lient partout toutes les parties: de- 
forte que l’effort delà tra&ion nefè 
fait pas feulement fentir à l’extrémi- 
té b ou B , mais il fe diftribuë tout- 
le-long du bâton. U faut donc ima- 
giner le bâton , non comme une piè- 
ce (olide y qui foit feulement attachée 
en A ou en zA par la corde A B ou 
tA b , mais comme une fuite de pe- 
tites parties r , x , 3 , 4 , qui (oient 
toutes enfilées par de femblables cor- 
des , Iefquelles cordes font auffi tirées 
par le poids D ou d ; & de cette ma- 
nière la corde qui enfile fera incom- 
parablement plus tirée à proportion 
quand le bâton eft horizontal ; & c’eft 
àquoyil femble que ceux qui on trai- 
té de ceci n’ont pas fait allez de refié- 
xion. 

xc. Pour cpnnoltre encore mieux ccs 
VrèmU- proportions , penfons que le bâton 

^oth'Jie e ft com P°fë de quatre petits quarrez 
pour ‘ égaux , lcfquels étant pefans eux- 
mtfurtr mêmes, tirent une corde qui les en- 
te force file en telle forte qu’elle foit attachée 
£4- aux centres de ces quatre quarrez 
de h»? comme fi c’étoient quatre cordes dif- 
îigure ^rentes. Le premier & plus basquar- 
deia ré tirant fa corde 1 x, avec un degre' 
page de force à raifon de fa pefanteur • le 
10 7 - fécond tirera la fienne x j , avec deux 

degrez , 
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degrez , parce qu’il ne la tire pas feu- 
lement avec L a propre pelanteur , mais 
encore avec celle du premier , ces 
deux quarrez ne fàifant qu’un poids 
sÜ’égard de cette corde z 3 } qui les 
foûtient. Ainfi cette corde x 3 fera 
tirée avec deux degrez. De même 
le 3 e . quarré tirera ia corde avec trois 
degrez , & le 4e. avec quatre. Que 
fi maintenant nous imaginons que ce 
ne font plus quatre cordes diftinétes , 
mais une feule corde qui enfile tout 
fans être attachée qu’aux extrémitez 
A & C 5 alors tous ces degrez de trac- 
tions fe communiqueront à toutes les 

f parties de toute la corde } en forte cjuc 
e degré, dont le premier quarré ti- 
re , fe répand dans toute la longueur 
de toute la corde , & les deux degrez 
du fecond quarré auffi » & les trois du 
3e., & les quatre du 4e. Ainfi tous 
ces degrez fe trouvent joints enfem- 
ble au nombre dç dix dans toute la 
corde , laquelle par confequent eft 
tiréeavec dix degrez. 

Mais fi ces quarrez fofit pofez ho* *eî. 
rizontalement » tous enfemble tire- Btd» 
ront la corde bc comme s’ils croient 
fufpendus du point du milieu n > où * 
eft: leur centre de gravité ; & comme pigutc 
cette ligne depuis 0 jufqu’au centre eft de la 

quatre page 



Digitized by Google 




XCij. 

Prê- 
tres fi on 
^Arith- 
méti- 
que & 
froqreC- 
fion des 
qunrre^ 
quife 
rencon- 
trent 
ici. 

Jfciij. 

'Seconde 



<! 



i x i Des Forces 
quatre fois auilï grande que e b , la 
corde efl b fera tirée par cesquarrez 
quatre fois autant qu’elle Peft dans la 
ïre. figure où les quarrez font pofez 
verticalement. Ainfi la corde du 4e. 
quarré e'tanc tirée avec quatre degrez 
dans la ire. figure , elle le fera avec 
16. degrez dans la 1 e. figure. De 
meme la corde du je. quarré fera ti- 
rée avec 9 . degrez» & celle du ze, avec 
4. & celle du prémieravecun .* & cous 
ces degrez joints en femble feront 30. 
degrez , avec lefquels la corde fera ti- 
rée. 

D’où l’on voit que les degrez de 
tradtion croifïent arithmétiquement 
dans les parties verticales , comme le 
nombre des mêmes parties} & que 
dans les horizontales ils croillenc 
comme les quarrez des mêmes nom- 
bres. 

Si au lieu d’avoir partage' le bâton 
en quatre parties , on s’imaginoit qu’il 
fût partagé en 8. tous les .degrez de 
tradtion dans la corde verticale étant 
36. ( ce qui provient delà fommede 
tous ces nombres arithmétiques 1 . z. 
3.4. 5.6. 7. 8. ) les degrez de la cor- 
de horizontale feront 104. ( ce qui 
provient delà fommede tous ces 8. 
quarrez 1.4.9.16,15.36.49.64.) 

D’où 
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D’où il paroît que la force de la trac- 
tion peut^ croître infiniment davanta- 
ge dans le bâton horizontal , plus que 
ne porte la réglé generale que j’avois 
pofée défis l’article U 8>qui eft néan- 
moins punique qui avoir étéaffignée 
jufques Ici par les Auteurs. j 

Si l’on fait un peu' de réflexion fur ^prèfi 
ceci , oh verra bien qù’il (è peut prcn- fionjû. 
dre une fi petite partie du bâton , mttfi- 
qu’elle tirera autant ( & mêmcdavan- q»tdt 
tagc ) e'cant verticale qu’étant horizon- l *f trc * 
taie. Imaginons donc que la partie 
B 4. ou b 4. ( dans les mêfcneS figures ° nU 
des pages 107. & 108.) cÜ Jcelle qui 
eft également tire'e dans l’upe & dans 
l'autre pofition-Enfuitcfi l’on allonge 
le bâton julqu’cn C , & c , dés mêmes 
figures j| il faut examiner combien 
il ftra t|ré étant horizontal com- 
bien étatit vertical. Imaginant le bâ- 
ton compolë d’une infinité de par- 
ties y dont les filamens aillent de bouc 
en bout * foit tirée la Parabole A D G, 



& la tangente A E , la parallèle à l’axe 
6D, en forte que A B foit égale à 
la longueur de la partie du bâton B 
4. on b 4. ion de plus tirée la ligne 
droite ACE-, en forte que lç trian- 
gle icéliligne A C B foit égal à J’elpa- 
ce parabolique AD B. Après cda f; 

foit 
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foitprife A E égale à U longueur de 
tout k bâton BC, ou fcc, & tirée 
la parallèle EFG: je dis que le trian- 
gk A E F représentant la force de la 
rradion dans k bâton vertical , (com- 
me le triangle ABC reprélence la 
traôion dans la feule partie B y ) l’cf. 
pacc parabolique AGE rcpre'fcntc- 
ra U tra&ion dans la bâton horizon- 
tal. 

L’effet 



r 
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L’cfFctferatoûjourslemêmc, foit xcv. 
que la force (oit ramaflée dans une J 4 r #- 
feule corde > qui enfile toutes les par- rj ” c * 
ties du long du bâton , ou qu’elle jfblt ‘hême 
diftribijée entre plufieurs cordes. Cax foie * 
il eft ailé de voir que fi la force ou la qu’elle 
réfiftaneequi étoit daus la feule cot-f 0 ** rtt *~ 
de du milieu Ab-> étoit divifée dans”" 5”, 
les deux cordes des extrémitez o , e ,^1* 
également éloignées du milieu b , ou menton 
bien dans les trois o ,b, e , ou dans quelle 
tant que l’on voudra x qui (oient ran- 
ge'es également de part & d'autre par- 
oefliis & pardeflous le milieu i il eft , 
dis je , aifë de voir que le poids d fur- fleurs, 
montera également toute cette réfi- 
ftance réunie au milieu , ou divifëe 
autour du milieu : Car ce qui Ce ga- 
gne de force dans les cordes de deuils 
en s’éloignant du point d’appuy e. Ce 
perd dans les cordes de deflous , qui 
s’approchent du même point d’appuy 
e. 

Davantage » en tout ceci nous avons xevi. 
fuppoféquecc qui fait la liaifon des®””*, 
parties de ce bâton , étoient comme ^nner 
des cordes qui enfilent tout- le- long *„ # rr- 
toutes les parties du bâton » en (orte gle gl- 
que ces cordes étant tirées par 
bout , (bntauflî tirés par l’autre bout. P°Z r a 
Mais cela n’eft pas ainfi , & (ans dou- 

IC fus les 
cerfs, , 
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te les filamens qui lient les parties du 
bois, ou des autres corps quifo caC- 
fent , ne vont pas librement de bout 
en bout i mais au contraire , il eft 
« certain qu’ils font fore courts , dans 
. les uns plus , & dans lès autres! moins, 
félon que les corps font plus ou moins 
. brufqucs. Et comme il n’eft pas pof- 
lible de fçavoir cette longueur , dont 
la diverfité change infiniment les pro- 
portions des forces & des réfiftances ; 
jenecroispasaufiî qu’il foit poflîble 
de donner une régie générale, pour 
> déterminer ces proportions dans les 
" corps particuliers.; 

xevii. P eut neanmo “ ls faire quelque 
jj„ e ‘ réflexion , pour voir l’endroit où les 
corde «- corps fo doivent rompre en ployant , 
yéefe ou étant tirez. Prémiérement , une 
rompt corc ] e t i re ' e p ar quelque force étrangé- 
redoitfo rompre au milieu préctlé- 
ment , parce que la tradion le diftri- 
buant partout également, laruptu- 
. re doit Ce faire dans l’endroit de la 
cordé le plus foible. Or cét endroit 
eft juftement au milieu ; parce que 
yers les extrémitez , les filamens font 
attachez aux endroits où les bouts de 
la corde lè tiennent : ainfî ils peuvent 
, •* rélifter davantage , & tenir plus for- 

tement les filamens qui fui vent , & 

qui 
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3 ui s’etnbaraflcnt avecccs prémiers: 
e- forte que ces féconds filamens tien- 
dront mieux que les troifiémes , & 
ceux-ci mieux que les quatrièmes^ & 
ainfi des autres , jufqu’à ceux du mi- 
lieu. 

Par même raifon , fi les filamens *crîij. 
qui lient les parties des corps étoient °*f e 
entrelacez comme dans les cordes , & 
alloient librement de bout en bout « très 
ces corps tirez fè romproient aulli au corps. 
milieu: mais puifque ces filamens 
ne vont pas ainfi de bout en bout , il 
faut que ces corps fe rompent dans 
l'endroit où fe fait la tra&ion la plus 
violente; & il faut maintenant re- 
chercher où fe fait une telle tra&ion. 

Si l'on prend un bâton par les deux xcix. 
bouts , & qu’on le fafïe ployer , en Bâtons 
mettant le genouïl au milieu entre les f He l ’ on 
deux mains, la plus grande tradion * 
fe fera au milieu fur le genouïl : Car ^nôtnl. 
il eft bien manifefte que les parties* 
qui font au milieu for le genouïl dans 
le côte' conve'xc , font tirées eu deux 
fens oppofés , les unes vers la main 
droite , & les autres vers la main gau- 
che ; au lieu que les parties qui font 
dans h moitié du bâton , qui eft vers ' 
la main droite , ne font tirées pro- • 
prement qu’en un fens: ainfi la divi- 
K fion, 



v 
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fion> ou la rupture fe doit faire fur le 
genouïl j outreqoe c ? eft-là~ oàlelc-- 
vicr étant plus* long , donnera auftï 
plus davantage. 

c * De mène? , •s'ilya unepomre, ou 

très***» unc longue pierre appuyée fur deux' 
pitrrts . ' • • 





murailles- B, C\ &»q»'au milieu - A"* 
yéetft^bni polè uH grand poids-» qui fafïe-' 
les ployer cette pouureou cette pierre , la * 

bout* rupture doit lè faire au milieu Av- GaE 
il le fait ici une balance renv criée ; ÔC L 
comme fi dans la deuxième figure un 
bâton étoitappuyé fur lepixot A-> Sc 
qu’aux deuxextréraitez il y eût deux • 
poids égaux ‘&V -C , ce- bâton (èr oit - 
courbé- de mértiecjue lion le tiroir par - 
les deux bouts atec le9 mains fur le* 
genouïl , SC la rupture Ce ftroit au mil- 
lieu-: ainfidans la prémiére figure le 

poids ' 
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poids prcfl'ant en A, lià‘dttii*bbûf^ 

B & C dèméuràiit iÀmobilc^ l ? id mê- 
me effet B6it s’enfuiviè J , «Plaiëftà-* 
re doit le faire en A. 

Si au lieu de mettrêle ’poid^ [ dâhs' ci. 
la première fig. ) ouïe gëriouïl { dàfib' Te*- 
la deuxième) aV.miîieü A, ofi k >tr . es » 6U 
mettoit à côté en D , il faùdroié plus 
de force pour rompre le ebrps' C B. r ho " dtt 
Car dans la deuxieme figure , afin milieu» 
que les filamens qui font en D foient 
tirez maiotenaVt avec la même force 

Î iue rétoient ceux d’A , quand le 
oûtien ètoit , il faut que la forèè 
( pon&uéc) appliquée fur C, foit d'au- 
tant plus grande , que la diftance C D 
eftp lus petite > en forte que cbifime 
CD eft à C A > ainfi foit la force qui 
tire quand l’appuy eft en A , à la For- 
ce ( ponttuce ) qui tire quand l’appuy 
eft en D. Il eft vray aufli qu’alors la ' 
force appliquée en B doit diminuer' 
d’autant plus que la dîftance B D aug- 
mente; mais on voit bien que cette 4 
diftance BD ne peut augmenter au 
plus que du double , & qû’ainfi la* 
force appliquée en B ne doit jamais 
diminuer tout au plus que de la moi- 
tié , pour tirer également eii D : au 
lieu rue la diftance CD pouvant di- 
minuer à l’infini > du Double , du tri- 
Ki pie , 



cij. 
Force 
des pou- 
tres ou 
des 

pierres. 



n o Des Forces ; 

pie, du centuple, & de toute autre 
proportion que l’on voudra} on doit 
aufu augmenter du double , du tri- 
ple , du centuple , & à l’infini , la for- 
ce en C, afin qu’elle contrebalance 
à la force appliquée en B , & qu’elle 
tire la partie D avec la même violence 
que le premier poids C tiroit lés par- 
ties A , lors que le foûtien y étoit. 
D’où l’on voit aulfi qu’il faut bien 
plus de force pour rompre un bâton 
lors que le genouïl n’eft pas au milieu 
entre les deux mains , que lors qu’il y 
eft. Il en eft de même à l’égard de 
la prémiérc figure. La proportion 
de ces forces , qui font ainfi le même 
effet , s’exprime en cette forte. Les 
forces C & B ( lorfque le foûtien eft 
en D,) font enfembleaüx forces C & 
B ( lors que le foûtien eft en A , ) 
comme le re&angle C A B au re&an- 
gle CD B. . ' ' * 

Mais fi un bâton , ou une poutre, 
ou quelqu’autre corps , eft attaché à 
une muraille par un bout A , & que 
par l’autre bout B on le prefle , foit 
avec un poids qu’on mcctroit par-deC- 
fus, foit avec la main > la rupture fo 
feroit au milieu C entre A & Bjfuppo- 
fé que les fiiamcnsquien font la liai- 
fon fuflent entrelacez , comme ils le 

font 
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font dans les cordes , & que d’ailleurs 
’ ilsallafîent librement de bout en bout. 

Mais puifque ces filamens ne vont pas 

* ainfi d’un bout à l’autre , la rupture 
fè dt>ic faire au milieu de la dernière 
partie vers A , parce que c’eft-là que ' • 
fe fait la plus grande tra&ion > tant à 

caufe du plus grand poids qui y agit, 
lorfque tout le corps A B efl pefant , 

, qu’à caufe que le levier y eft plus 
long. ; ... 

Le poids- ou la force appliquée en c ^* 

• B , tirera en bas toutes les parties du C6r J s f e 
, corps AB , comme s'il étoit fufpen- courbent 

du de chaque partie I C D * 8c tout ce en 
corps A B ayant , comme nous fup- r*bel*. 
polons , la faculté de ployer partout , 

. il fe fait ici d’une façon renverfee , ce 
qui fe fait dans les cordes tendues , on 
K y . plutôt 
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plutôt dans les filets attachez par les 
deux bouts, furlefquels feroient ap- 
puyées des lignes garallçles également 
pelantes & egalement e'ioignées les 
^nes des autres , qui co n train droient 
.les filets defe courber en Parabole , 
comme il a été ^émputré dans Parti- 
cle 7 6 . Audi en cette rencontre le 
corps A B fe courbe en Parabole , dif- 
pofée à rebours de l’autre , comme 
il eft allez ailé de le prouver en appli- 
quant ici les démouftrations de cét 

en faifàmt 

i vmoB* .fe a f , b : f 

4^1qyes£ntres qyece (oient, doi- 
,^nti le epuper^u ipiliep entre lçs deqr 
/fprrits A t& B , pu eytre jes autres 
lpui^roft -tifé çp /gflgço- 

ixxàé 

eiy. '#<dey maintenant! quelques propo- 

glnérl* 'étions générales touchant la réftjloxce 
raies de àtzfolides, dont la dé monft ration '{« 
La réfi- peut faire géométriquement (ùr^ce 
(lance { que nous venons d’établir , & dont 
dV/ * " chacun pourra tirer une infinité de 
Problèmes utiles & agréables. Nous 
> fuppofons ici , pour plus grande doci- 
lité, que les corps dont nous parlons, 
& que, nous comparons enfemble , 
-font des Prifmçs , dont les fèétions 
les -baies (ont des figures ferribla- 

bies. 
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blés» à: moins que dans quelque cas 
particulier on ne dilè exprefiément 

Î iuelque autre chofe. Nous (iippo- 
ônsauffi , fi on nes’explique autre- 
ment dans les cas particuliers, que tous 
eeseorps font unis en telle forte qu’ils 
fe rompent feulement au bout où ils 
.font attachez , comme s’ils y écoient • 
arrêtez par des cordes qui fe rompif- 
lent à force de tirer, ces corps. 

I. Si les corps attache* par un bout c £ (f 
font d'égale groffeur , l'effort au' ils font à corpf 
fe -rompre Par leur- propre pe fauteur , efl At u- 
en rai fon doublée de leur longueur . Car ckr~ ho- 
dans la figure de la page xo8. prenant riymta- 
tout le corps A cd’unepart ; ■&. d’one 
; autre part prenant feulement A r, dont 
la longueur ne &it par exemple , que 
Ja 4e. partie de la longueur A c * le 
corps A c agira contre b pour le rom- 
pre, comme s’il étoit fiilpendn de 
{bn milieu «oùcft loivcencre de gra- 
vité j & le corps A- s agira comme s’il 
«e'toitfufpendudu>point 4 , oùcft fon 
milieu v& fon centre de gravité. Or 
Am. A4:: «A c. A •*. Ainfi donc le 
corps A c agira plus fortement par 
cela feul , qu’il cft appliqué plus 
loin que ne l’efl: A»*.: &. cette augroun-» 
xation d’aétionou de force; prifë de ce 
fcalcbeffera comme la longueur A c 
K 4 àfe 
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à la longueur A s , c'eft à-dire 4. fois 
• P^ us grande. Mais d'autre part , le 
corps A c e'tantplus pefant , fçavoir 
4. fois plus que le corps As, comme 
la longueur A c eft 4. fois plus grande 
que la longueur A/ } ce corps A c 
agira encore de ce chef avec plus de 
force félon la même raifon de la lon- 
gueur A râla longueur A/, c’eft-à- 
dire, 4. fois plus fortement. Ainfi 
tout le corps A c agira en tout félon la 
raifon prifè deux fois , { c’eft-à-dire , 
félon la raifon doublée ) de la lou- 

f ueur A cà la longueur A s , c’cft-à- 
ire, que A c agira 1 6. fois davanta- 
' ge que ne fera As. Et fi ce qui tient 
ces corps en b étoientdes cordes, il 
faudroit que les cordes qui tiennent le 
corps A c fuflent 16. fois plus for- 
tes. 

II. Si les corps font de même groffeur , 
la force à [obtenir un fardeau , fai faut 
précifion de ce que peut faire leur propre 
pefanteur , ejt fimplement en raifon réci- 
proque des longueurs , en prenant la lon- 
gueur depuis l'endroit où ils font atta- 
cher. > jufqu'a l'endroit où efi appuyé le 
fardeau. Si le corps A c peut fbûte- 
nir fur c un millier pelant , il pourra 
foûtenirfur s quatre milliers fansfè 
rompre: Car le même fardeau d pofé 

pré- 
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prémiérement en c , & puis en > , agi- 
ra plus fortement en c qu’en s dans la 
raifon de la longueur Ac à la lon- 
gueur A s ,c’eft-à dire, 4. fois davan- 
tage*. • 

. - I I-Io S'ils font de même longueur , la 

force abfoluê à foutenir un fardeau fans fc 
rompre y faifant précijion de ce que peut 
faire lèur propre pefanteur , eji en raifon 
triplée des largeurs. Comme fi le corps 
Ara premièrement toute la largeur 
eo y & puisqu’on le divifo , & qu’on 
ne luy faille que la largeur eb f par 
exemple, la moitié* ileft manifefte 
qu’il ne tiendra pas fi fort danslafur- 
tace qui n’a que cette petite largeur 
eb y que dans la furfàce qui a la lar- 
. geur ( deux fois ) plus grande e 0 5 & 

: que la différence fera comme ces fur- 
faces , ou en raifon doublc'e des lar- 



f eurs eby.eoy c’elt-à dire > du qua- 
ruple.^ Car comme chaque point 
, de ces furfaces eo ou eb y eft uni à 
. autant de points du corps A par des 
fibres , comme par autant de petites 
: cordes qui l'y tiennent * plus cette 
.furfacceo fora grande à l’égard de la 
^fùrface eby plus aulfi fora-t-cllc at- 
tachée fortement > puis quelle y 
: fora attachée avec plus de fibres ou de 
cordes. De pl us* à raifon du levier , 
V • , K 5 . dont 
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donde. centre eft t , un bras dk cb, 
l'autre bcas , dans le corps te ojt , cft 
eo> & dans leeorps Cibe> c’ett e b- y 
d’où il luit. que k .corps .donne 

moins de prife, &a plus d’avanetaee 
4ans la , meme rairon^l’e b .â.eû ,x’elt- 
à-cbte du double. A in fi la force 
jQBtiése de eoue le corps coeàcCelle du 
scocps.c,^ , fcmen raifou tripkedkvO 
d th cls&d-duc., bmttfeis piusgraa- 
dfi* 

- 'J y. ,S)ilsfont,ck même langueur 
fmt qri'elsiffittt à fe rompre par leur propre 
pfiJÂntejur i eft fimplement œn rai ton des 
■largeurs, Si Jescorps coe > c t> e , é- 
toient-at tacher feulement par des cor- 
des en o& en b , il (faudrait que 'les 
cordes d’ofuffent deq* foisaufl* forces 
que celles de b. Cardia >verké tau c 
lecérps c.o f fl .plus de pelanrear que le 
cotjps .c h e 4 en xaifon doublée des 
kegeurs tf e , b* » c’eft-à-dire-, quatre 
fois plus. < Mais à iraifon du levier, 
dont fe cnn trpefte , un «bras eft ce, un 
Autre bcas dansie corps coeeft ta , & 
dans ie corps c!>e, c'eftf&i donc 
j’aftortdûcarps coeeft plus petit «pie 
celui de ciee n caifon 4'e o ie é>,<c’ê ft- 
à-jdiocdu double- Ainfi«touti eéfortdu 
corps r-oe , fera à l’effort du corps cbe 
fimpleoaentenraifendT^à eb , c’eft- 
àdtre, double. •* • . V. Dans 
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V. 'Ems les corps de ntoie longueur , 
mùfont effart-de feyonipre par leurfro- 
wepefantettr , kfû\ rneyéfpkkve , c'rfl- 
>4 dire, -la réftjlance -qu'ils fotit'pour ne 
ipomt fc’rorrtpre , à Tdgard de mort que 
fanicur pelanteur : nu bien ï effort que 
■f+ftl* pefanteur à Ngard He la farce a 
réftfltr>, 'éfi en raifon doublée des lar- 
geurs. Car afofolument parlant le 
corps c o ecft plus fort que le corps cb 
■f , en mitent wpléed’o e à ht , par la 
ic, propol. de cét article. Mais aufll 
«Wctttque tek la pefantofr du corps . 
< 0 1 contres *»eft i^tos^grand en raifon 
frfnpie dVr ib* , far 4 a 4e. propof. 
Ai n fi la for ce de rout le corps c o? com- 
parée avec! 'effort defapefanteur , eft 
à la force du corps cb e comparée aufli 
avec l’effort de là pefôtvtcur > en raifon 
doublée cTo e à be. 

V I. En tout ceci , fohugmtr du fr*s 
vertical du kwer,fe doitf rendre depuis le 
vomt'd'appuyie) jufqiïù ta hauteur du 
« entre de gravité de la furface { e b o. ) 
Carcotnmechaqoe point de cette fur- 
face e bo tient avec une certaine foï- 
ce , «c réljfle à l’effort que f*it l’autre 
bras, nous pouvons imaginer cette 
force, de chaque point , comme une 
pelant eur qui le feroit aller vers le 
corps A comme vers Ion horizon : 
K 6 Ainfi 




N 
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Ainfi le centre de cette cfpéce de pe- 
fanteur ferait au même point , où cft 
en effet le véritable centre de gravité 
de cette fur face. Mais comme ce 
centre de gravité fe trouve toujours 
dans les figures femblables , dans une 
diftancedu pointe proportionnée aux 
hauteurs eb y eoj on peut prendre 
indifféremment pour bras des balan- 
ces , ou les hauteurs desfurfaces , ou 
les diftances , jufqu’au centre de gra- 
vité. 

VII. Dans tous les corps , de quelque 
longueur & de quelque largeur qu'ils 
/oient , la force abfo/uê eft en raïf in com - 
pofée de la raifon triplée des largeurs , ( fi 
les feÛions font des figures femblables , ou 
fi elles ne le font point , de la raifon des 
fur faces CT* delà raifon des hauteurs , 
jufqu' au centre de gravité , ) O 4 de la rai- 
fon réciproque des longueurs. 
cvi. VIII. Les corps appuyer par les 
Des deux bouts ont deux fois autant de force 
eer P f , que ceux qui ne font attache z que par un 
WW' bout , & qui d'ailleurs auraient même 
tentent £ ro f eur ™ longueur, 
fur les- IX. Les régies précédentes font vers - 
deux tables dans les corps appuyez fur les deux 
btuts. y ou t s t ayant egard à la force qu'ils ont 
à porter fur le milieu , [ans s'y rom - 
pre. 



X Dans 
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, X. Dans les corps de même longueur Fig. <J* 
& de même groffeur , dont les uns por- * a 
tentun fardeaujur le point du milieu A, 215 * 

& les autres fur un point D hors du mi- 
lieu plus prés d'un bout que de l'autre j 
les force s à porter ainfi fans fe rompre > 
faifant précifion de leur propre pefanteur , 

Jont réciproquement comme les reélangles 
des fegmens CAB, CDB. (loi.) 

• - X I. D’où il fuit que fi le corps itoit 
de telle figure y que fa/eélion de bout en 
bout fut circulaire ou elliptique , O" que 
tes feâions de travers fuffent des figures 
femblables , il fer oit partout également 
fort. Car ces fèêtions de travers font 
toujours égalés ou proportionnelles 
aux rectangles CDB. 

XII. Dans les corps inclinez atta- cV'rj. 
chez par un bout , ou appuyez fur les deux Des 
bouts , les forces abfolu'ès de leurs extré - c , or Pf 
mitez font comme dans les corps de même 
longueur horizontale , ( c'efi à-dire , qui 
fer oient terminez entre deux plans verti- 
caux & parallèles y ) & dont lesfec - - 
tions faites par un même plan vertical , 

/croient égales Ainfi le corps incliné Figure 
( c a ) a autant de force en ( e o , ) que fuivan- 
i’hojrizoncal c A , quoy qu’il (oit plus te » 
long & plus étroit , pourvu que tous 
les deux foient de même longueur ho- 
rizontale , fçavoir que tirant c d vcrti- 

*?» K 7 cale, 
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tcafe,, & cfc horizontale, on trouve 
de 4gaLeà>cA : & que d'ailleurs la 
iurface .( &o } £bit aufïi égale à laiur- 
iàcceo,» &cci (c) , & la hauteur eoi 
Ja hauteur^ eo. ) 

. XIII déterminer l'endroit ou un 
■corps. incliné Attaché paru» bout Je doit 
rompre , en oonfiderant toutes Us, parties 
de ce . corpsttnies en longpar Us mêmes fî- 
Jamens^quilestraverfent debout en bout . 
De l extrémité ( o ) de la lurfàce d’en- 
haut , au, point g de la.Iurfâce d’em- 
4aas, au eu la ligne de direction de 
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loatce.cotps , tirez lailigne droite o? T 

fur laquelle (oie ^pcndiciUajre o fc ; 
je dis que le^corps fe doit .tompreen o 
b. Car imaginant le point b . comme 
le centre d’un levier , dont un foras 
feroit&p, lut lequel eft appuyé tout 
le ,poidsidu coups ( a-e , ) & fautte foras 
jiroit b o ,qui idiitlercit à la divdiou: 
De même imaginant un autre point > 
quel qu’il (bit , plus haut ou plus 
bas dans la même furface , comme 
.centre d’un autre levier \i o ; s’il fè 
trouve toujours que pb ait plus grande 
raifon à b o , que ^V n’en a à * o £’eft- 
à-dirc que le bras ,i o loir plus grand à 
l’égard du bras i l^, que b o nel’eft.à 
l 'égard dep b -, il lcra vray aulïï que le 
poids ( a c ) agira plus fortement dans 
le levier pb o , que dans le levier £ i o. 
Groela trouve en effet* car tirant 
i «parallèle à b o , ou perpendiculai- 
re à g o , il fera toujours vray que 
p b. b o:: i w } àcaulè quêtant 

pb, queio, in, font comme 
gb , ^ i. ( Geom . 6 . 4 - • ) Ot 1 o eft 

toujours plus grande que in, ( Géom. 
2 . 19.) puis que par la ûippoficion i n 
eft perpendiculaire : ainii i o fera tou- 
jours plus grande à l'égard de J^i » que 

b o ne lieft à l’égard dep b ; & par con- 
lequeiu la furface eu io eft plus for- 
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, te t Scréfifte plus au bras que ne 
fait la furface b o au bras pb; c’cft 
donc en b o que ce corps elt le plus 
foible, &c’eft-làaulfi qu’il fê doit 

rompre. -w"- . vy*4L 

e T iij. - Suppofant encore que toutes les par- 
c on foie ties du corps fout également fortes , 
p4r*6«- & également divîfîbles à proportion 
de leur grandeur } imaginons une 
ment' Conlole, dont la furface d’cnhaut> 
foitunparallélogrammeo C, les for- 
partou- faces parallèles des deux cotez parâ- 
ttijts boliques ocbe t dont l’axe eft oc , ou 
parties. OC, le fommet e, ou C» les ap- 
pliquées verticales o e,ab-> cette Con- 
figure foie fera également forte paptoutes lès 
L parties à porter un fardeau for l’ex- 
trémité c C , faifant précifion de ce 
«que peut faire là propre pelantcur. 
Car prenant la furface i b ad, le bras 
b a, dans la balance abg , fera plus 
grand à l’égard du bras bg, que le 
“.braseo ne l’cft à l’égard du bras eG, 
dans la balance oeG-, & cette diffé- 
rence eft en raifon foudoublée des 
longueurs ca y co y c’eli- à-dire , en 
raifon de ba y eo y fuivantla nature 
- de la Parabole. Mais d’ailleurs aufïi 
la furface b ad eft plus foiblc que la for- 
face eo O, en meme raifon d’eo y b a . 
Audi la foiblefle de la furface b ad 

étant 
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Mouvantes. * 3 3 
étant compenlée par la grandeur du 
bras ba, cette furfaee b a d doir ré li- 
fter au poids qui agiroit par le bras b g-, 
autantque là furfaee eoO réfifteau 
même poids qui agit par le bras e 
G. . 

De même , fi une autre Con foie a c ™r 0 } 9 
les deux furfaces de deflus & de défi- trian* 



fous égales , parallèles & triangulai- gulaire 
r es , & les furfaces des cotez parallé- égale- 
logrammes oeic , en forte que oe , 
i c , foient verticales j cette Confole 
foraautTi également forte partout à bigote 
porter un fardeau fur c. Car le far- 2, 
deau agiroit contre la furfaee bad plus 
foiblement que contre la furfaee e 0 0 9 
comme bi eft plus court que ei j mais 
auffi la furfaee bad tiendroit moins 



que la furfaee eoO, comme ad eft 
plus court que 0 O » c’eft-à-dire com- 
me ib. ie. 

De même > fi la furfaee d’enhaut 
eft un plan terminé par deux Hyper- byptr- 
.boles afymptotes oad , Odd , & boliqua 
par la droite afymptote laforface égale - 

d’embas un plan les furfaces 

, des cotez courbes faites par des verti- 
cales a b , a b , & d , d \ cette Coofo- ? 

, 1 e fera auffi également forte partout 
à porter un fardeau fur le point c > ou 
fur toute la ligne *kj> pourvu que cc 

far- 
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,&ide*u foit également étendu par- 
„deçà&,parrdda k point c. Carfui- 
>«fuit la nature de l’Hyperbole , tontes 
is; firmes Ji&r&cs 



.CSU 

fpvfftf' 

mil* 

tmle 

<8*- 

ment 

firtr 

fartant 



teo O t font toujours égales ! & les ba- 
lances oe G y >ub£, tou jour s fembla- 
bles. 

* Mais.fi dans la figure i. de la page 
%,y,z. on imagine une force de Pyra- 
jmide rwje , dont les frétions nan y 
ïParalléles à la:ba(e eoO y loient (em- 
biabies , _& ladêétion verticale cne-y 
foir une IParabole » dont l’axe eft .ci ; 
cette .Pyramide pofée horizontale- 
ment fera également forte partout, 
ayant égard à l'effort que fait fit pro- 
îprcpcknteur. «Car i 'effort de la par- 
tie 



Digitized by Google 




Mouvantes. v z 3 ? 
tie c a.» à l'effort -de tout le corps co - . 
e , ayant egard à la feule pefan- 
teur, eftçn raifon compofée des lon- 
gueurs ca, co, & des fur faces w^w, 

,eoO -, carces corps coe, can, font 
toujours la cinquie'me partie des Prî- 
mes qui ont même baie e e O, ou n a », 
r&c même longueur 0 c , ou a c , & par 
cpufèquent font comme cesPriûnes 
en raifon compofée des longueurs oc, 
ac , & des furfaces eoO, nan. Et 
j^yant égard aux leviers , dont les, cen- 
tres feroieut «ou e, un bras na pu 
eo , un autre bras égal à la diûaace 
ac ou oc (ou à la frxie'me partie de ^ 
cette diflance , oùl’on peut de'mon- 
. trer que Le trouve le centre de gravité 
.descorps cap, coe,) l’effortdela 

pârtie tan à l’effort de tout le corps > 
coe , clfcréciproquementrcomme ca , 
co ; ainfi tout l’effort de ces corps, 
tant à raifon de la pefanteur , qu’à 
raifon du levier , eft en raifon des Cm- 
faces nan, eoO : mais aufli la force, 
ou la réfiftance des furfaces nan , e 0 
O, cil comme les furfaces mêmes 
*na> et, ecO. j _ .■£ 

“Nous pou-vons iconfiddrer mainte- _ c ^* 
nant une Pyramide (xffc'e verticale- ^ ê t 
i ment comme les points des clochers, ve rtka- 
exaraiper la -force «qu’elles ont à les 
- >. réfi- ment 
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fortes réuftcrau vent , & àfe (bCitcnir. Si 
fartout c * e fl. une pyramide , donc la fè&ion 
-par l’axe foie redtiligne, comme es 
rig. i'. co, & cjue uous faiuons précifîon de 
de la ■ la pefanteur , confidérant feulemenc 
la liaifon qu’ont les parties entr’ellcsj 
’ * elle fera également forte partout, pour 
re'fifter auvent qui feroit effort pour 
: l’abbattre. Car la force du vent qui 
< fouffle fur toute la furface oesc t eft 
à la force du vent qui fouille fur la 
partie asc , comme toute la furface 
oesc à la partie asc y c’eft-àdire, 
enraifon doublée de oc, ac: mais 
aufïî la force qui tient lesfurfaces eo 
O , s a d , eft comme ces furfaces 
mêmes, c’eft-à-dire, en raifon dou- 
blée de eo r s a , ou de- 0 c , ac\ 8c 
d’ailleursles balances ceo, e s a, font 
f femblables, en prenant pour un de 
leurs bras ce, &cr, ou bien leur 
tiers , où fe trouve le centre de gra- 
• vite' des furfaces ceo, c s a , contre 
lefquclles le vent fbufïle. 

... Si la fedtion par l’axe de la Pyrami- 
'tÔkV ia Para ^°^ e c b' e > dont l’axe eft 
parabo- COy cette Py ram ide fera également 
Mque forte partout pour re'fifter au vent , 
ig*le~ ayant égard à la force de la pefanteur 
rntnt des parties qui réfiftent par leur pro- 

partout. P re poids. Car la force du Yent qui 

fouf- 
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loufHe fur toute la furface paraboli- Fig. r 
queoe&c, cft à la force du vent qui 
fouffle far la partie a b c , comme tou- 
te'cette farface à cette partie , ou en ’ * 
raifon compofe'e de c 0 , c a , & de § 
e % a b: & ayant égard aux leviers, 
dont un bras ieroit la hauteur 0 c , on 
a c , (ou bien la diftance , qui eft 
toujours, proportionnelle à cette hau- 
teur jufqu’au centre de gravité de 
cesfarfaces paraboliques , & par con- 
fèquent de la force du vent , ) &î’au- 
trebras fèroit oe , ou a b -, l’effort du 
vent feroit plus grand contre oe que 
contre a b , en raifon de 0 e', ab - 9 
dè-fàrre que tout l’effort du vent, 
tant à raifon de la grandeur des furfâ- 
ces fur Iefquelles il fouffle, qu’à rai- 
fon du levier, eft toujours en raifon 
compofe'e de oc, a c , & de la rai- 
fon doublée d’o e , a b. Maisauffl la 
réfîftanceou la force des furfaces eo 
O, b ad , elt comme la pefanteur - 
des corps toc, bac , c’eft-à-dire , • 
en raifon compofée de la raifon d’o c , 
a c , & de la raifon doublée d’o e , . 
a b. 
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2.38 D*s Forces 
la pcfànteuir : Mais fi la Pyramide eft 
coupée vers la pointe en ( as,) elle fe- 
ra plus forte vers le bas & vers le haut, 
que vers un endroit de rentré-deux : 
& c’eft un problème allez beau , que 
de déterminer l'endroit où cette Pyra- 
mideeft ainfi le plus foible , & où par 
conléouent lèvent la doit rompre, 
& 1 ’abbattre» < Yoicy corn me le Pro- 
blème feproppfè. Une Pyramidcépoin- 
tée(&seo) étant donnée , trouver la- 
feclion (s a s) parallèle à la bafe e o 0 ,qui 
qnïfoit telle que le trapèze (as, sa) mul- 
tiplié par la. Itgne tiŸée de Jon centre de 
gravité- peYpendicttlairement fur fa bafe' ' 
( s ày) ait plus grande rai/on ait morceau 
pyramidal (as s a d, ) multiplié par la 
bafe du trapèze (s a , ) que tout autre tra- 
pèze fait pat une autre feélion , CP* multi- 
plié de même par la 1 ligne tirée de fon cen - ' 
tre de gravité fut fa bafe , au morceau 
pyramidal emportepar cette nouvelle fec- 
tion j O" multiplié par la bafe de ce nou - ' 
veau trapèze. Ce Problème eft plus 
long que difficile. 

Toutes ces connoiflances peuvent 
être de grand ufàgc'dans l'Architectu- 
re & dans les autres Arts * & fi des ou- 
vriers aidez feulement par une longue 
expérience & par un* bon fèns , peu- 
vent juger de la fermeté ou des défauts 

d’ua 
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■ d’un Bâtiment & de chofes fembla- 
bles J il n’y a point de doute , que fi 
ce bon fens & cette longue pratique cft 
aidée de ces connoi (Tances de Mécha- 
nique i ils pourront juger avec incom- 
parablement plus d’aflnrance ; ils 
trouveront mieux les remèdes aux in- 
convéniens qui fe prélènteront ; ils 
prendront leurs précautions avec plus 
de iûreté , & s’épargneront (ans dou- 
te bien des frais inutiles. Ce difeours , 
qui ne doit contenir que les régies gé- 
nérales , ne femble pas permettre 
qu’on en fafle icy une application par- 
ticulière} maisjecroy qu’on ne fera 
pas marry de voir dans un exemple 
quelque eflay de l’ufage que l'on peut 
«ire des Méchaniques, pour expli- 
quer la Nature , & pour perfection- 
ner les Arts. Je prens donc pour iu- 
jet le mouvement d’un Vaifleau , qui 
cft fans doute un des plus beaux ou- 
vrages de l’Art , & ou l’induftric des 
hommes femble le mieux ména- 
ger les loix méchaniques de la Natu- 
re. 

Confidérons donc un Vaiflèau dae, 
dont la grande vergue b c foütienne la 
voile dans la même lituation , tandis 
que le ventlouffle de côté nb> \a. 
Tirons la perpendiculaire a la vergue , 

fçavoir 
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fcavoir af , & une autre ligne a dg ^ A *f- 
fuivant la quille du Vaiffeau , une^*L 
troifiéme fg , parallèle à la vergue ou r fa " un 
à la voile. Suivant ce qui a été dé- vent dt 
montré audifeours du Mouvement coté, 
local §. 18. l'effort du vent poufferait 
la vergue vers a/j & fi le Vaiffeau 
étoit tout rond cçmme une boule , le 
pouvant mouvoir indifféremment de 
tous cotez avec la même facilité, il* fe- 
roitmû en cette rencontre vers al, puis 

Î [ue c’cft de ce côté-la qu’il ferait pouf- 
épar le vent. Mais le Vaiffeau étant 
plus long que large , & ayant plus de 
facilité à fe mouvoir le long de la quil- 
le veçs agi qu’à fe mouvoir de côté 
vers aly il avancera plus vers g que 
vers /, félon que cette facilité fera 
plus grande. Suppolons donc qu’il 
le meuve cent fois plus aifément le 
long de la quille que de côté , & qu’ii 
faille cent rais plus de force à le pouf- 
fer de côté d 'a vers / , qu’à le pouffer 
dclapoüpee vers la proue d- t ache- 
vons le re&angle fhal -, prenons ht 
la centième partie de hf: je dis que le 
Vaiffeau ira fur la ligne a l. Car l’im- 
preffïon qui le porte vers a f Ce peut en- 
tendre compolée de deux , dont l’une 
le porte le long de la quille vers la fi- 
gue fe/, & l'autre de côté vers lf y 
L ( Mou- 



Digltized by Google 




cxvij. 
\Autre 
démon- 
flration 
de ce 
chemin. 



JDôs Forces 

i Mouvement local §. i *..) Maiscom- 
me cette impreflSOn dû côté ne peut 

agir que de la centième partie > il cft 
clair qü aa temps que le Vaiffeau fera 
parvenu à la ligne hf y iln’aUrafait 
de côté que l’efpacc hi y Cç avoir, la 
cemiériie partie de hf i qu’il auroit 
fàu , s ‘il fut allé auiti librement de ce 
côté- là. 

L’on peut encore cohcevoir , que le 
V ai fléau fc meut fur k ligne a g com- 
me fur on plan incliné *, car dans le 
triangle afg , le Vai fléau ('croit porté 
par le vent dire de ment Vers a f , com* 
me un poids vers l’Horizon ? & fup- 
pofànt qu’il ne pût le mouvoir de cô- 
té , mais feulement le long de la quil- 
le » Ion împulfion le porteroit vers g , 
rhais avec un degré diminué , en for- 
te que fi là force du venté toit repré- 
sentée par la ligue «/, l'impulflon 
n’agiroitvers a g que pat la forcé ex- 
primée par la ligne a h , fiiivant l’art. 
Jf. parce qu’icy ah eftà af y com- 
me afàag i ainfi le Vai fléau iroit 
jofqu’en h par cette force du vent a /. 
Mais cependant le Vaifleau n’étant pas 
tout à frit incapable de fc mouvoir de 
côté , & étant fufceptible de la cen- 
tième parfié de ce mouvement) fl 
faudrait prendre 4 ^la centième par- , 
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ticdtaf, &firer la parallèle l^i j car 
aiufi Ton auroit a i le cheium du VaiC- 
£è au » Sc l’on connoîtroit en même 
temps qu’il auroit dérivé del’efpacc 
b i. , ’ 

En cècy nous ne comptons point ce que 
toute la maffe du Vàifj'eau , donnant de la . 
prife auvent , peut contribuer pour faire 
dériver davantage \ nous fuppofbns aujji 
que le gouvernail (e,) e(t tout droit Jui - 
vaut la quille. 

Conlidérons après cela que le VaiC- cxviij. 
feau & le vent demeurant dans la me- Chau- 
me difpofitioii , on chauge le biais de 
la vergue, & qu’elle ti t maintenant 
en a m, failant an angle plus aigu a- ^ tts & 
veclevent. Tirons au perpenaieu- desvoi- 
* laire à la vergue; cèlera félon cette les. 
ligue au y que le Vaiffeau fera pouffé 
parle vent, (Mouv. local §. zt) • 
Tirons déplus mp, bo, perpendi- 
culaires au vent ap 5 & fou prifé la 
longueur a u , en lorte que af (bit à 
a u , en railon doublée de % 0 à mp-, 
tirons enfin ud perpendiculaire à là 
quille ad, fur laquelle on prend la 
centième partie d t : Je dis que le V aiC- 
^ féaü ira parla ligne a t, cù tn£me 
temps qu’il feroit allé par ai, fi la 
vergue fût demeurée en a b. Carfai- 
fant du'eentre a le cercle bmq, les 
L x per- 
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perpendiculaires qs, qr , (égales à 
mp, b o, ) méfureront la force du mê- 
me vent q a , qui vient frapper fur ces 
deux vergues ( Mouvement local §. 
24.15 x 6 ) & comme çr, oump, 
eft plus petite que qr y ouho,auffila 
force du vent diminue de ce leul chef, 

2 proportion que cette ligne m p eft 
-plus petite que bo : mais d’ailleurs la 
force du vent diminue encore avec la 
même proportion d’un autre chef ; 
car quand l'a vergue eft en ab, elle 
eft pou ITe'e par tout lèvent qui eft en- 
tre bn &c a z j au-lieu que quand elle • 
eft en am, elle u’eft pouflée que par 
le vent qui eft entre ntx 8 cazi ainfi 
ces deux forces diminuent dans la mê- 
me propoftion que le font n z & x z , 
ouho&mp; de-fortequelaforcedu 
vent, à tout prendre , diminue deux 
fois dans la proportion de ho à mp, 
c’eft-à-dire , dans la raifon de fa à 
ua, qui ont été prifes en raifon dou- 
blée de bo imp. Donc la force du 
vent e'rant exprimée par af , Iorfque 
la vergue.eft en ab, cette force fera 
exprimée par au, Iorfque la*vergue 
•fera en am -, ainfi le Vaifleau foroit 
porté en u s’il étoit également ful- 
cepnble de tout mouvement: mais 
comme il fe meut etnt fois plus aifé- 

ment 
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meut félon la cjuille ad que de côté» 
il le mouvra vers t , félon ce qui a été 
démontré auparavant. 

Par ccs confidérations on peut dé- cxl *- 
terminer quel eft le biais de la vergue, ***?£ 
qui eft le plus propre pour avancer ^tiont 
chemin ; car plus la vergue eft obli- de Ma* 

3 ue vers; le vent, moins le VaiffeaunW. 

érive , mais aulïï il avance moins ; 
au contraire , plus la vergue eft droite 
au vent , plus le Vailïeau dérive , de- 
forte que la vergue pourra être en tel- 
le difpofition , qu'il dérivera autant 
qu’il avaucera ; & même après qu’oa 
eft venu à un certain angle , il eftnoi- 
fîble de l’augmenter davantage , puis 
que pour lors le Vaifleau en avance- 
rait moins -, & ce font ces angles que 
la Méchanique & la Geometrie peu- . 
vent parfaitement déterminer , auffi- 
bien qu’une infinité d’aurres Problè- 
mes conlidérables qui regardent la 
Marine comme , par exemple» 

Deux VailTeaux étant donnez, & le 
vent oui foulHe , déterminer le ' 
Rhumo & le biais qui eft le plus pro- 
pre à l’un pour pourlûivrc l’autre , oui 
pour le fuïr. Quand il faut aller à 
oaTides , déterminer le meilleur biais 
qu’il faut prendre , v & la grandeur des 
bandes. Déterminer quelle eit la 
L 5 meil- 
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meilleure figure du Vaifleau pour aller 
vite, ou pour erre fort. Ce que peut 
faire le biais du gouvernail pour tour- 
ner les Vaifleaux , pour les empêcher 
de dériver , & pour les faire aller plus 
contre lèvent. Pourquoy uuVaif- 
feau peut aller contre le vent » quand 
bien même les voiles feroient toutes 
roides , comme celles de la Chine , 
qui {ont de natte. Jufqua quel 
Rbumb de vent contraire on peut 
avancerons fe détourner. Quel avan- 
tage Ton peut tirer de la fléxibilgé des 
voiles enflées , { en Parabole. ) A 
quoy bon les voiles latines -, & l’on 
peur démontrer qu’une voile latine » 
oui (èroit échancréeen Hyperbole» 
aontlçmât& l’Horizon ièroient a- 
jfymptotes , a tiroir une force égale 
partout en haut & en bas , pour faire 
pancher le Vaifleau fur le côté , quand 
bien lemâtleroit infiniment elevé, 
ou la voile infiniment étendue de tous 
cotez, Tout cela iè peuttéfoudre 
par ces règles de Méchanique; mais 
je croy que ce qui a été expliqué peut 
Cuifire pour le dcfleiqquejc m'étois 
propofé. 

Comme il refie icy quelques pages Gui- 
des , C que fay fait mention dans la 

‘ Vrc- 
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Préface du mouvement uniforme qui refe- 
rait dans une Cyclotde j je yeux indiquer 
la manière dont je procède y pour démon- 
trer cette uniformité , afin que quand M. 
Huygens aura publié Ja démonfbration , 
j c put fie voir fifayétéaffex heureux pour 
concourir avec un fi grand homme. 



m 
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PENDULE 

dans me Cycloïde * 

\ 

D U cercle acb on fait la Cycloïde 
deab. buo elfc tangente. dg, 
eo, eo, s *; font diverses tangen- 
tes. Je dis que le mouvement d'un poids 
fe fait toujours en même temps par toutes 
ces tangentes d £ , eo , eo, &c. Car 
tirant des parallèles d a , / e cP , fm 
cp , 0 m i x p , &c. les tangentes dg , 
eo, eo, &c. feront égales , & éga- 
lement inclinées aux cordes & P <j, bp 
Ci b p c , &c. dans lefquelles cordes 
le temps efl: toujours égal. 

Les Iigne*s gd , gf , gfig<p , &c. 
font continuellement proportionnel- 
les. Je disque le mouvement fe fait en 
même temps par toutes les tangentes df y 
em , em, tpi, &c. Carcommele 
temps de la toute dg , au temps de là 
partie df t ainfî le temps de la toute 
ce, au temps d’une pareille partie 
tw» * 

Prenant deux progreflîons quelcon- 
ques de ces tangeutes, comme d/,, 
em y em, &c. d’une part; Scem, 
cm» $ Sic, d’une autre ; & ima- 
ginant 
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dans une Cycîoïde. z 4.9 

gihant qu'un corps commençant à 
defcendrede d, {émeut par df, Sc 
puis par em, em , &c.& qu’un autre 
corps égal au prémier , commençant 
par e , defeend par e m, e ra>f /u,Scc . Je 
• dis, que ces corps fe mouvront en meme 
temps mam les tangentes , qui feront dam 
un rang f emb labié de leur progreffio » , par 
exemple , par la 3. ( e m) de la pro- 
. grefliond/', em, cm , &c. & par la 
}. « f* delà progreflion em, cm, 
tf * , &c.' Car prenant les portions 
des cordés égales & également incli- 
nées a P , cp,c p, * ré , &c. continuou* 
la 3 .clp , (’ égale à e m ) jufqu’à la ren- 
contre d'ad au point C.Par Je point C, 
tirons le cercle b CA, Si un poids 
defeendoit par Cep , commençant 
parC, ilarriveroiten (c) en même 
temps qu’il parviendroit en a , s’il 
defeendoit par A a , commençant par 
A j & continuant vers cp b , il par- 
courroitla ligne cp , en même temps 
que la ligne a P ;( car il eft fort ailé de 
toir que p P eft parallèle â c a,*) Or 
on fçait que le poids fait le chemin 
(cp) en même temps, fbit qu’il ait 
commencé à fe mouvoir par la ligne 
C c , ou qu’il foit venu par les deux 
*P cp j ainfi le temps que mer le 
poids à parcourir cette yc, cp, en défi- 
L 5 cenr 
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cendant par les trois «£ ) cp,cft 

le nae«î : c que celuy qu’il roettroiç eu 
a P , s’il defcsndoit par A P j çn com- 
mençant par A. Mais le même pmd? 
met audi k même temps à parçquçir 
• la j e. xt, (delà xf. progreflioq » } 
quand U commence à dwudse par 
«f i & qu’il cpntâwëepfiiije par cp> 
* 5T s çw en prolongeant * * , QînMr 
contre le çerplç ACK, dan$laUgne 
Pc K, emmeiteb aikdedémpn- 
trer. Ainâ le temps par &* , ç# eg$4 
au temps par A $ > «tk temps partir 
au tmm& *h : a 

De-k il (uit , que fi l’on prend. Mdc 
progreÆpn de ternie? induis 4 / 1 e m» 

cm» « # > &c. allant xeçs k bas 4e h 

Gy^oà'de 4 s le mou^^ent s’y fera 
toujours .en mfim temps , de quelque 
eu droit que le corps .cpnamençç à defr 
cendre. Et comme .1?$ terme? de ç&o 
teprogrdTmn peuvent Iffiç &i«apÆÏ 
peiusque l’on iveqt i enkrte qn? le 
premier 0 R ph d/> ne foie que k 

millième, pu la cenf-millkme , on 

h cç»u-îTuUiQnukme paç^ç du d*».- 
metre *4? il e# pki; que tons eps ter- 
wes de .progtjeiîion étant des tangen- 
tes iodnimeqt petites delà Gy.eloïde , 
ils peuvent pafler ppw; la Gycloïde 
meme s 6c qu’aiufîle mouvement par 
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la Cycloïde le fait toujours en même 
temps de quelque point que le corps 
commence à delcendre. Si l'on veut* 
on peut réduire cccy à la dcmonftra- 
tion des Anciens j car le mouvement 
qui iè fait en ces tangentes qui vont 
ainfi en bas d/, em y em, &c. eft 
toujours plus court, oueceluy qui le 
fer oit par la Cycloïde d e e « , &c. 
quoy-que en multipliant les termes de 
la progrcllîon , on s’approche infini- 
ment de l’égalité î maisaufli, fi les 
tangentes font tirées en haut en, en* 
s v , &c. le mouvement s’y fera en un 
plus grand temps que dans la Cycloï- 
de. 

Un poids lùfpendu du point d par 
une corde double du diamètre 4 b , fe 
balançant entre deux Cycloïdcs fem- 
blables d e e i , & d E E , décriroit en 
bas une Cycloïde entière , égale & 
lemblable aux fuperieures, & toutes 
fes vibrations le feroienc en temps 
égal. Car toujours eo, eo, {ou 
cb, cb,) eft la moitié du relie de la 
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DEUX 



MACHINES 

Propres à faire les 

QUADRANS 

Avec très-grande facilité. 
Décrites & expliquées 

?#t U P. Ignace Gaston 
Pardies, delà Compagnie 
de J e s u s. 

TROISIEME ÉDITION. 




• Suivant Ia Copie it Pari/* 



A L A H A Y e; 

Chez AjrianMoetjin s, Marchand 
Libraire prés la Cour } à la Librairie 
Fiançoife, z^x» 
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Ji difficulté que Ton 
expérimente dans la 
pratique des Qup- 
drays , & dans cette 
faite ennfiyeufe de diverfes opé- 
rations qu'on efl obligé défaire 
quand on fait la méthode com- 
mune , fait perdre ordinaire - 
ment le plafir que l’on aurait à 
s'exercer a un e occupation qui 
efl d'adieu? s fi çuriçufe # 
lç. Ç'eft pourqtfoy onneppau- 
roit ajfez, ejlimer les inventions 
qui nous rendraient ces pratiques 
ai fées. Voie) detfx machines 5 
qui femhlent ajfçz. propres po^ï 
cela , pntfque par fe>ur mojen o? 




peut 
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peut apprendre * en moins d'une 
heure , la manière défaire tou- 
tes fortes de Quadrant , ,£r 
qu'on peut pratiquer , comme 
en Je jouant , te qu'on a appris 
& faire fur les murailles , & 
dans les chambres , toutes fort es 
d' Horloges , avec une très - 
grande facilité, 

■Une faut pas s'imaginer que 
l'ufage de ces in(t rumens ne foit , 
qu'une opération méchant que , 
ou l'on agit k’ F aveugle , fans- 
fç avoir ce que l'on fait . 5’// 
git coopération , les pratiquer 
les plus fimples y & les plus fû- 
tes doivent paffer pour les plus 
fçavantes , & pour les plus 
Géométriques j & fefiime qu'il 
efl bien mal-aifè de rien faire 
avec moins de peine f ni avec 
plus de certitude , que par le 
moyen de ces machine s. Mais 

f ^ 1*1 

♦ s tl 
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s il s'agit d’apprendre la Théorie 
des Quadrant , je ne croy pas 
qu’on putffe le faire mieux que 
par le moyen de ces machines mê- 
mes , ou l’on fait comprendre 
aifément la raifon de toutes les 
opérations , le rapport des lignes 
horaires , , & du cours du Soleil , 
les ferlions que font les arcs des 
Signes , &en un mot toute la 
■fctence de la Gnomonique . 

La defcrtption de ces Machi- 
nes efi tirée d’un livre Latindn- 
titulé , Horologium Thlauman- 
ticu m . C’eft une forte d’Hor- 
loge } qu 9 on a appellée ainfiT hau - 
manrique, acaufe d 1 une Iris 
artificielle , ou d’un ulrc- en- 
ciel , qui étant répandu dans 
toute une chambre , y marque 
les diverjes heures > les Signes 
du Zodiaque , les degrt tl de hau- 
teur y & tout ce qu’on peut mar- 
quer 




zf* PRE’FACE. 
quer dans Us Horloges , avec 
d’autres particularité* qui doi- 
vent paraître dt autant plus cu- 
rie ufe s y qu’elles J ont particu- 
lières a cette forte de Quart* an 9 
t fr que ceux qui ont traité lt plus 
exactement de ces chefes, n'ont 
encore donné rten de femblahle. 
On y connoit a chaque mentent 
quels font les endroits de la Ter- 
re qui font éclairez, du Soleil, 
tir quels font ceux qui font dans 
l’objcurité de la nuit . On y voit 
d’un coup d’œil tons les lieux ou 
le Soleil fe lève actuellement , 
& où tlfe couche . On y rçmar* 
que les Pais qui ont de longs 
jours » & ceux qui ont de lon- 
gues nuits , an p dtfiivgue vers 
les Pôles tous les endroits qui ont 
séné nuit perpétuelle , ou qui 
voient h Soleil fans interrup- 
tion , les heures Italiques & les 

Ba : 
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Baby Ioniques , la grandeur des 
Çrépufcules , la durée des jours 
& des nuits . Ces nouvelles heu - 
res fi ingénié uj ement inventées 
a Lion , y font repréfentces par 
une feule ligne. Les fignes af • 
c en dans. & les dejcendans , les 
Matfons cèle fleS , & tout le ref- 
te > qui fer oient un épouvanta « 
embarras dans les ÿgadrans 
ordinaires , Je votent icy fans au- 
cune confufion , & avec tant 
d'ordre , que la vue memes en 
tfi ajfez, agréable. . 

A l'occafion de ce Quadran , 
q ut » avait pas encore paru > on 
en décrit un autre , qui a grand 
rapport à celuy * là , ér qui je fait 
Jur un Globe y où fans aucun jly- 
le ». . Nombre du Globe même 
marque toutes les mêmes cbofes 
qui Je voient en cét Horloge 
Thaumantique : de-forte que 

tout 
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t ont ce qui fe fait dans l'un par 
le confin de l'ombre , & de la 
lumière , qui dtvife tout le Glo- 
be i fe fait dans V autre , par le 
moyen d'un Arc-en-ciel , qui en- 
tre dans la chambre , & qui 
ba partage . 

Comme un Arc-en-cteUquon 
fait atnfi par artifice , a quelque 
chofe d'admirable , on s 3 èft at- 
taché dans ce Ltvre-là a donner 
divers moyens de le faire ; & 
peut-être que ceux qui feptaifent 
aux inventions de la Dioptrtque, 
en trouveront icy quelques-unes 
qui leur agréeront , ou du moins 
qui les exciteront a faire quelque 
nouvelle recherche fur les ou- 
vertures qu on j donne > pour 
perftihonmr ce qui cfl icy com- 
mencé y & qui peut avoir de très - 
grands ufages . 

Enfin, on donne en ce même 

Livre 
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PRE’FACE, 

£*z/r* un moyen de trouver les 
foyers des Jeftions Coniques , 
propres h décrire dans les Oua- 
drans les arcs des Signes . O» 
rffcjp* l’ invention de faire 
ces fortes de lignes , /f moyen 

de certains filets j mais cette in- 
vention , qui feroit très- com- 
mode dans la defcription des 
-Quadrant , a été jufqu’icy inu- 
tile dans la pratique y àcaufe de 
la difficulté extrême qu’il y a de 
trouver les foyers , c’efl -a- dire * 
les points ou il faut attacher les 
filets : de- forte qu’on avoit plU- 
tot fait de décrire les Signes par 
la méthode ordinaire , quelque 
longue quelle fut , que d’en - 
i tr eprendre à calculer , ou a opé- 
rer , pour trouver le point de ces 
foyers. On donne donc icy une 
propofition générale , & une dé- 
montrai ion Géométrique , par 

la- 




2 P R E’ F Â C E. 
laquelle on trouve très aifément 
ces foyers en toutes fortes de fec - 
tions , ny ayant autre chofe , h 
faire qu'a tirer deux lignes pa- 
rallèles a deux autres lignes dé- 
jà données . 




« 

DEUX 
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DEUX 

MACHINES 

Propres à faire les 

QU ADR ANS 

avec une tre's- grande facilité. 



Defcrtptim de La première 
Adàch'me. 




E t t e pre'miére Ma- 
chine eft faite de bois » 
quoy-qu’on la puiflè 
faire encore mieux de 
léton, ou de quclqu’au- 
tre mérail plus doux. Elle a trois 
principales parties. La prémiére , cft rtyt\ 
une planche à peu prés quarrée , allez l * 

— ntt ère 
Ftgtrt. 



înaflî- 
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mafiive , & bien unie. Nous Papel- 
Jons le Plan boraontal , parce que dans 
l’ufage il <ioit être mis horizontale- 
ment, ou à niveau 

x. Vers un coin de ce Plan il y aune 
cheville bien tournée , fur laquelle eft 
la féconde Pièce , que nous appelions 
le Plan Àderidtonal , qui doit tourner 
fur cette cheville comme fur un pi- 
vot , çn forte qu’il demeure tou- 
jours a angles droits avec le plan hori- 
zontal. 

3. 11 y a au côté de ce Plan un 
plomb , qui peut fervir de niveau. 

4. Ce même Plan eft fait de deux 
pièces \ l’une qui eft la plus balle , fè ( 
nomme le Quadran , parce que c eft 
un quart de cercle divifèf en quatre- 
vingts-dix degrez,* l’autre eft undf- 
micercle , qui eft tellement engagé 
dans le Quadran , qu’il peut tourner , 
en s’inclinant , ou en fe areflant , taut 
que l’on veut. Le diamètre de ce de- 
micerde s’appelle l'ç^Axe , & fôn cen- 
tre s’appelle Amplement le Centre de 
Tinftrument , comme le filet qui en 
fort s’appelle le filet du Centre. 

5 . La troifiéme Pièce eft un Cercle 
divifé en vingt- quatre parties égales , 
dont chacune fe peut divifer en deux , 
ou en quatre. Ce cercle fe joint tel- 
lement 



1 

2 
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lement avec le Pian Méridional , qu’il 
fait toujours avec luy des Aqgles 
droits , quoy- quil puiiïe changer de 
place , & être mis en diverfès fitua- 
tions. L’une des faces de ce Cercle 
s’appelle Supérieure , & l’autre Infé- 
rieure. 

6 . Dans le demicercle on voit les 
mois marquez d’une certaine manié- 
ré. Ceux qui ne fe loucient que de la 
pratique , ne doivent pas fe mettre en 
peine de fçauoir comment on a mar- 
qué icy ces lignes > ou ces mois » puis- 
que trouvant des inftrumens déjà 
tout-faits, & tout marquez , ilspèu- 
vent s’en fervir , pour faire les Qua- 
drans , fuivant l’ulage qu’on va expli- 
quer. 

7. Mais ceux qui veulent de plus 
fçaxoir marquer cét inflrument mê- 
me , pourront s’y prendre de cette 
manière. Sur l’axe ah , on tire la pig. 
perpendiculaire a b égale au demidia- 
métre du Cercle. De b , comme du 
centre , on fait le cercle a c. On prend 

de part & d’autre , depuis a jufques 
à e , vingt-trois degrez 30. & tirant 
les lignes droites be> be , qui cou- 
pent l’axe en f f, on a dans ces deux 
points f ,/, les endroits eu doivent 
être les deux Tropiques , & où il faut 
M mar- 
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marquer les Signes du Cancer & du 
Capricorne, Après cela , du centre a 
on fait le cercle af> qui le divilè en 
douze parties égales , & tirant les li- 
gnes parallèles par les divifious oppo- 
iées , ou marque les autres Signes du 
Zodiaque fur l’axe > comme l’on voit 
dans la figure. 11 femble plus utile 
démettre fur l’axe les mois comme 
ils re'pondent aux lignes. On en met 
fîx lur le côté Oriental , & fix fur 
l’Occidental. Et pour les figues» on 
les peut mettre plus bas dans la face 
du demicercie. 

8. Un peuau defiousde Taxe » on 
marque les degrez qui fervent à décri- 
res les Almicantarats dans les Qua- 
drans , & ces degrez fc marquent ain- 
fi. On divilè le cercle ace n fes de- 
grez * par chacun defquels , ou bien 
feulement par chaque dixiéme , on 
tire des lignes de b y qui vont couper 
l’axe en fc, h-, de- forte qu’en tranf- 
portant les diilances a h , a h , un peu 
plus bas , on aura les degrez marquez 
julques à 44. ou 45. le demicercie 
n’en pouvant contenir davantage. 
Mais 11 l’on tire / £ parallèle à l'axe , 
en forte que i b fon la quatrième par- 
tie de «fc, on pourra traulporter les 
diilances fur la ligne //, par 

les 
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les parallèles kj >kj> & de cette forte 
on aura les degrez jufqu’à 70. & da- 
vantage. Iieitbonde mettre ces pe- 
tits degrez du côtéOriental du Demi- 
cercle , & les grands du côté Occiden- 
tal. • 



"Vf âge de la première Machine . 

PROBLEME I. 

Décrire un Quadran fur quel- 
que jurface quçcefott . 

1. JIÆ Ettez une table ferme & - 

DrX inébranlable contre la murail- 
le, ou autre furface,oü l’on doit faire le 
Quadran , en forte qu’il y ait un peu 
d’efpace entre cette furface , & la ta- 
ble , à-peu-prés autant que doit être 

t rand le Ityle. Sur le bord de la ta- 
ie placez à niveau le Plan horizontal 
de l’inftrument , ce que vous pourrez 
faire par le moyen du plomb qui eft 
derrière le Plan Méridional. Car fi en 
tournant de tous cotez ce Plan Méri- 
‘ dional , vous voyez que le plomb des- 
cend toujours , luivant la ligue mar- 
quée fur le dos, de. ce Plan Méridio- 
M % nal , 
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Bal , vous ferez afîûré que le Plan Ho- 
rizontal eft bien à niveau. Mais fi 
le plomb fort de fit ligne , c’ejft ligne 
que le Plan panche de ce côté-là , am- 
fi il faut le relever , & le bien affer- : 
mir > quand il fera bien à niveau. 

z. Mettez le Demicercle fur fou 
Quadran , en forte que le petit doigt, 
qui eft au milieu delà demicirconfé- 
rence réponde au degré d’élévation de 
Pôle , fuivant que les degrez font 
marquez dans le Quadran. Et en fui- 
te placez le Cercle fur le Plan Méridio- 
nal , en forte qu’une de fes furfaces 
touche le Centre , fans le couvrir. 
Mais il faut obferver que pendant les 
fix mois des courts jours , la furface 
Supérieure doit toucher le centre * & 
pendant les autres fix mois > ce doit 
être l’ Inférieure ; & déplus, ce Cer- 
cle doit être tellement placé , qu’il 
{bit à angles droits avec l’axe ; ce qui 
fc fera , fi la furface du Cercle va tout- 
le-Iong de la ligne d'odries ât de Zi- 
hra fur ie demicercle. 

3. Le Soleil luifimt , tournez fur 
fa cheville tout le Plan Méridional 
avec fon Cercle , en telle forte que 
l’ombre du Cercle tombe précifément ' 
dans l'axe fur le degré du ligne , ou fur 
le jour du mois où l’on eft ce jour-là- 

même 
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même queToiifaic cette opération. 
Et alors J 'infiniment fera placé com- 
me il faut,le Plan Méridional répondra 
au Méridien du Ciel > l’c^xe à l’Axe, • 
le Cerc le à l’Equateur. 

4. E’tendcz tout le long de l’Axe 
le filet du Centre , jufqu’à ce qu’il ail- 
le rencontrer la muraille , (bit en haut 
vers le Pôle Arétique , foit en bas 
vers le Pôle Antar&ique. Le point 
delà muraille , où ce filet ai nlî ten- 
du ira Ce rendre , fera le Centre du 
Quadran , & toutes les lignes des 
heures iront aboutir à ce point , foit 
qu’il Ce trouve au dedans de la figure 
même où l’on borne le Quadran , foit 
qu’il aille bien loin au-delà. De plus, 
ce filet ainfi tendu marquera la utuar 
tion qu’il faut donner au fty le , ou à 
l’aiguille du Quadran. Car fi l’on 
met une verge de fer dans la murail- 
le , au même endroit , & dans la mê- 
me fituatiou où eft le filet , cette ver- 
ge fervira de Ityle , & marquera tout- 
le-lone de fon ombre les heures. Que 
file filet alloit trop loin dans la mu- 
raille , comme il arrive aflez fouvent» 
il feroit trop difficile , & même im« 
poflible d'attacher une fi longue ver- 
ge; & en ce cas ; ilfuffit de mettre 
un autre ftylc , dont le bout vienne 
M j tou- 




X 70 Machines 
toucher l’Axe, ouïe hier tendu par 
l’Axe , en quelque endroit que ce loir. 
On peut même donner à ce ftyle la fi- 
gure que l’on voudra , on en peut fai- 
re un Serpent , ou un Oifèau , & pour- 
vu que le bec, ou Ton extrémité vien- 
ne toucher le filet, fon ombre ne 
manquera pas démarquer l’heurepa» 
fon extrémité. 

5 . Les heures fe marquent en di- 
verfès manières* La prémiére eft 
celle-cy. Après avoir ainfî placé l’in- 
ftrument , prenez le filet du centre * 
& étendez-le , en le faifant pafler l’ûn 
après l’àutre^pâr chaque heure de ctl- 
les qui font furie Cercle, & marquez 
fur la muraille les points , où le met 
ainfî étendu va aboutir , pallant pat 
chaque heure* Car tirant une ligne du 
centre du Quadran (qui êft le point 
de la muraille , où va aboutir le filet 
paffant par l'Axe , ) par chacun de ces 
points , on aura toutes les lignes des 
heures , & par conféquent tout le 
Quadran. Que Ci le centre va trop 
loin dans la muraille , ou qu’il n’y 
aille point du tout , comme il peut 
arriver > il faut fe fèrvir de. » * . . . 

6. La féconde manière. Après avoir 
placé rmftrumeiù comme deflhs , 

, . pre- 
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prenez un autre filer, que vous atta- 
cherez, fi vous voulez, au bout de 
l’Axe i. Faites-Ie pafier par quelque 
heure du cercle , comme c. Repliez - 
1c , en l'étendant for l’Axe , ou furie 
filet étendu par l’Axe , en forte que ce 
filet c étant bien tendu , touche Am- 
plement l’Axe , ou le filet partant par 
l’Axe, en b , & puis en /, ou en 
quelque autre endroit que ce foit , & 
que les points où le filet ainfi tendu va 
aboutir fur la muraille, foient£& e. 
Alors on n’a qu'à tirer la ligne g e , 
qui fera l’heure marquée en c. Après 
avoir ainfi marqué cette heure c , 
tranfportez le filet de c eu une autre 
heure , & vous marquerez par une 
(èmblable opération toutes les heures 
du Quadran. 

7 . La troifiéme manière Ce prati- 
que de nuit. Mettez un flambeau en 
telle fituation , que l’ombre de l’Axe 
parte par quelque heure du Cercle. 
Alors l’ombre du même Axe , ou du 
filet étendu par l’Axe , marquera dans 
la muraille la même heure, &il ne 
fautqueparteTlc crayon tout- le- long 
de cette ombre. Après quoy trani- 
portant le flambeau , & faifànt parter 
l’ombre parquclque autre heure, on 
la marquera de même fur la mu- 
' M 4 raille. 
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raille. Ainfi de toutes les autres. 

8. La quatrième manière Ce fait de 
jour au Soleil , par le moyen d’un mi- 
roir , qu’on place en telle fituation , 
qu’on fait palier l’ombre de l’Axe par 
quelque heure du Cercle. Car alors 
la même ombre marque fur la mu- 
raille la ligne de cette heure-là. Ces 
deux dernières manières font exellen- 
tes , particulièrement quand le lieu 
où l’on fait le Quadran , n’ell pas 
plat & uni. 



PROBLEME IL 

( Marquer les Signes du Zo- 
diaque 9 & les Fêtes de 
- Cannée. 

i.T Aissant toutl’inflrumeut 
dans fa lituation , palïez le fi- 
let du Centre tout-le-long de la furfa- 
ce du Cercle , & ce filet aboutilTant en 
divers points de la muraille , y mar- 
quera la ligne équinoxiale , où doi- 
vent être les Signes d ’ c séries & 4 e •£#- 
hra, Après cela tranlpofoz le Cer- 
cle , & le mettez fur le Signe dcCtf»- 
cer p { toujours à angles droits avec 

l’Axe;) 
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l’Axe j ( étendez le filet du Centre , 
en le raifànt pafler fucceflivcment 
tout- autour de la circonférence du 



Cercle ; & de cette façon vous mar- 
querez fur la muraille le Signe de Can- 
cer. Que fi vous tranfpolèz en fuite 
le Cercle fur chaque Signe l’un apres 
l’autre, vous marquerez par une lem- 
blable opération tous les Signes du Zo- 
diaque. 

z. De même , fi Ton pofe lé Cer- 
cle fur le jour d’un mois , où tombe 
quelque Fête célébré , par exemple le 
1 5.' d’Août , le 2.4. Juin , ou qucl- 
qu 'autre , on pourra marquer de mê- 
me fur la muraille une ligne , en ti- 
rant le filet tout-autour de la circon- 



férence du Cercle , & l’ombre du fty- 
le ne manquera pas de tomber fur cet- 
te ligne , pendant tout le jour de cette 
Jctc. "•/. 

-» Afin de marquer plus commo- 
dément fur la muraille divers pdints > 
'où le filet va aboutir 1 , il «ft bon d’a- 
voir une aiguille de létori , d’argenr> 
d’ivoire , ou de quelque autre matiè- 
re douce, & faire palier le filet par le 
pertuis a de cette aiguillb , tandis 
qu’un plomb pendu au bout du filet £, 
le.tient toujours bien tendu. Car alors 
on remuera fort aifdmenl tout k fr- 
* ■ M 5 
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Ict , & on marquera avec plus d*a{îû- 
rauce tant de points qu’on voudra fui; 
la muraille. 



ÎROBLFME IU. 

Matqtter les Azimuts & les 
Almicantarats. 

♦ 

i. f A i s s a n r le Qiiadran en fit 
' fituation , dreffez le* demicer- 
cle, en forte que fon Axe fait tout 
droit en haut vers le point vertical. 
Et appl iquant le Cercle en quelq ue en- 
droit que ce {oit , |>ourvâ qü’il fait à 
angles droijs i^yous marquerez les 
Azimuts de la mémo manière que 
vous avez marqué les heures , lors que 
l’Axe étoit incliné. Car mettant le 
filet Xfir chaque degré deÇeuj: qui font 
for fa Cercle , ou far chaque 1.0 e . ou 

p&rdciim 

l’Axe, Vous irez marquer iur U mu- 
raille divers points , où le filet ira 
aboutir. 

::l a. Polir les Almieantarats , met- 
fa (farcie liiruo de ceidegrez , qui 
font dans la ligne /, au défions de 
i’Aacj, j>ar e*efâfcfa far 10. dtgrez , 

& 
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& partez le filet du centre tout autour 
de la circonférence, comme nous 
avons dit qu’il faut faire pour les arcs 
dès Signes , & vous marquerez decet- 
; te manière une ligne courbe fur la 
muraille , qui fera l’Almicantarat , 
ou le degré d’élévation fur l’Hori- 
zon , tel qu’il eft marqué à l’endroit 
où eft poféle Cercle , c’eft-à-dire 16. 
Et quand l’extrémité de l’ombre tom- 
bera fur cette ligne , ce fera une mar- 
que que le Soleil ell élevé pour lors 
fur l’Horizon de 10. dègrezj après 
cela tranfpofez le Cercle lur io.de- 
grez , fur 3 0. & fur les autres , & 
vous décrirez ainfi tous les Almican- 



tarats , jufqu’au 45e degré envi- 
ron. Mais pour décrire ceux qui font 
audeflusde 43, il faut avoir un au- 
tre petit Cercle , quine fmt.grand que 
de la quatrième partie de ceiuy-cy , & 
qui fe puilïe encharter de même for le 
demicercle. Car en plaçant ce petit 
Cercle,fur les petits degrez,on pourra 
marquerfurla muraille jufqu’à 70. 
degrez,qui eflplus quiil n’eft nécellai- 
re , le Soleil ne montant jamais fi haut 



en Europe. 
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PROBLE' ME IV. 

.Marquer lesMaifons Cèleftis. 

A Bbattez le demicerele , en 
forte cju’il foit tout couché & 
c]uc l’Axe foit rois Horizontalement. 
Mettez le Cercle au milieu , & incli- 
nezle, en telle forte qu’une de les 
fürfaces touchant le centre » la cir> 
conférence réponde au degré d’éléva- 
tion du Pôle qui cft au Quadran. 
Alors étendant le filet tout-le-long de 
l’Axe , jufqu’à la muraille > vous au- 
rez- là le centre , où toutes les lignes 
des Maifons Céleftes iront fo croifèr. 
Que fi en fuite on pâlie le filet par les . 
heures , qui font en nombre pair fur 
le Cercle 8.10. 11. i. 4. 6, on dé- 
crira toutes les Maifons Céleftes de la 
même manière qu’on a décrit les heu- 
res Aftronomiques. 

' . - » 

€<î£> 

? 
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* 

PROBLEME Y. 

Décrire Us Heures Italiques 9 
Babylomques , 
judaïques. 

1. A Pre’î avoir marqué les Tro- 
piques & l’Equateur fuivautle 
Proble'mell, iln’y a pas grande dif- 
ficulté à marquer ces heures , parce 
que chacune d’elles pâlie dans l’E- 
quateur par un même point, avec cha- 
que heure Aflronomique > de forte 
que l’on a là un point pour chaque 
lieure, & il ne relie qu’à eu trouver 
yn autre, ce que l’on fait dans un des 
•Tropiques , en cette forte. 

z. La ligne Horizontale entre les 
Tropiques, du côté de l’Orient , eft 
la 14e heure Italique , & du côté de 
l 'Occident , elle eft la 14e Baby Ioni- 
que : & de part & d’autre la même 
Horizontale eft auflî la 1 xc heure Ju- 
daïque. Ainfi prenant l’endroit d'un 
Tropique, où il coupe l’Horizon, 
& contant fur ce même Tropique 
heure par heure , on y aura un point 
pour chaque heure Italique & Baby- 
loniqqe. Par exemple, remarquant 
M 7 t que 
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que l'Horizon coupe le Tropique du 
Cancre à 7. heures & trois quarts du 
loir, prenez un point, à une heure 
devant » c'eft à dire , à 6 . heures trois 
quarts , & ce fera le point par où doit 
palier 1 a x heure Italique ; de forte 
que tirant de ce point une ligne vers le 
point de l’Equateur où eft la 5e heu- 
re Aftronomique, vous aurez toute la 
ligue de la xje heure Italique. En 
fuite , tirez une autre ligue depuis le 
point de 5 . heures & trois quarts de 
èe Tropique , jufqu’à 4. heures de 
l’Equateur , vous aurez la x te heure 
Italique,. &c. 

5. De même , remarquant que 
l’Horizon coupe un Tropique du cô- 
té de l’Occident à 4. heures & un 
quart , vous devez prendre une heure 
apres dans le même Tropique, c’eft 
adiré 5 . heures & ua quart , & de- là 
tirer une ligne vers les 7. heures fur l’E- 
quateur, & ce fera la i*e. heure Baby- 
Jbnique. En fuitsla ligne tirée de 6 . 
heures ~ du Tropique jufqu’a 8 heu- 
res de l’Equateur , fera la xc heure 
Baby Ionique , &c. 

4 Si l’Horizon ne coupe pas les 
Tropiques vers l’Orient , ou vers 
t Occident , fçaehez feulement l’heu- 
rtdtt lever & du coucher du Soleil ? 

aux 
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aux plus Jougs & aux plus courts jours 

dcl V, ? ai ; temple , fçachant 
*l ue ^ Soleil (è leve aux plus courts 

jôüts à 7 » heures 4, tous n’avez qu’à 
tirer les lignes des heurcsBabyfoniques 
par <?. heures J . 5 . heures »- M . heures 
T* heures A&c* du Tropique de 
Capricome,k tailant palier par 7. heu- 
res 8 .9.to.&c.de l’Equateur^ ou bien 
çaehant que leSoleil le lève £4. heures 
4 aux P lu s longs jours , tirez les li- 
gnesdè j. heures i-. 6 . heures £. 7 . 
heures A. 8 heures I. &c. du Tro- 
pique ic ùwrpar 7. 8. 9. io.&c. de 
1 Equateur , vous aurez les mêmes 
heures Babylomques. 

5v De même, (cachant que le Soleil 
le couche auxpius longs jours à 7 
.heures ? , tirez les lignes de heures 

♦ * 5. heures A. 4. heures l. j /heu- 
res 4 ■ &c. du T ropique de Cancer vat 

^.heures 4 , .x. fcc.de l'Equateur, 
vous aurez les heures Italiques. 

6 . Pour les Judaïques , partagez 
en îx parties égales les heures qui 
font depuis Mïdy jufqu’au Soleil cou- 
ché ouleve e’eft â dire , jbfou’â 
1 Horizon > dans un Tropique , & de 

* ' ‘ u cha- 
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chacune de ces parties tirez des li- 
gnes par chaque heure de l’Equa- 
teut , vous aurez les Judaïques : 
en forte que la ligne Méridienne eft 
toujours la éc heure Judaïque, celle 
qui pafle par une heure de l’Equateur 
cil la 7e Judaïque , &c. 

Dans le Latin on a indiqué une au- 
tre méthode de décrire ces fortes . 
d’heures , propre de cét inftrument. S 

R E M A R ( 1 U E. . * 

* 

0 M - , . ’ 

I.AUand dans le Quadraii 

Vionfe contente démarquer les 
feules heures Aftronomiques il eft l 
indifférent de mettre quelque ftyle 
que ce foit, pourvu que fon extré- 
mité vienne toucher quelque point de 
l’Axe. Mais lors qu’on y ajoute les 
fîgnesdu Zodiaque, ou d’autres Cer- 
cles , il faut néceflaircment que le 
bout du ftyle réponde précifément au 
* «entre de lïnftrumcnt. >._ * 

... Il y a fouvent trop d'embarras 
à faire des échaffauts fi grands 3 c fi 
fermes , qu’on y puifîe pofer une ta- 
ble , & que l’inftrument y foit arrêté 
fans branler. Ainfc il vaut beaucoup 
mieux cendre une toile de Peintre, 
ou un grand papier au bas de la mu- 
raille dans laquelle 011 veut faire le 

Qua- 
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Quadran , & opérer tout à fon aifo fur 
cette toile. Car le Quadran étant 
fait fur cette toile , on n’a qua le 
tranfportcr avec une échelle au haut 
de la muraille» au lieu qui aura déjà 
e'té préparé par les Malîons , & l’ap- 
pliquant en même fituation qu’elle 
éroitau bas marquer avec un poinçou 
toutes les lignes des heures & des arcs, 
foivant quelles font tracées fur la toi- 
le. Maisfurtout, il faut bien mar- 
quer la difpolirion duftyle , fuivant 
que l’inftrument la déterminoit fur la 
toile. 



PROBLEME VL 

Taire un Horloge de Réflcxien 
dans une Chambre . 

i. *1 Es plus beaux Quadrans 
i— » font ceux de Réflexion. On 
met fur la fenêtre un petit miroir , qui 
recevant la lu miére du Soleil , en ré- 
fléchit un rayon dans la chambre > en 
forte que ce rayon changeant de place 
à melurc que le Soleil s’avance , mar- 

3 uc toutes les heures qui font peintes 
ans la chambre. Cette forte de Qua- 

draa 
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drante fait par nôtre instrument en 
cette forte. 

z. Mettez l’inftrument fur la fenê- 
tre , à-peu-prés à l’endroit où doit 
être le petit miroir ; placez-le fur (on 
Méridien à l'ordinaire , foivant ce qui 
a été preferitau Probl.I.n. 3. & après 
avoir ainfi trouvé la (îcuation Méri- 
dienne , tournez tout le Plan Méri- 
dien avec fon Cercle , en forte que le 
haut de l’Axe, au lieu de regardée 
vers le PoleSeptentrioual , foit tour- 
né vers le Midy. Après quoy il faut 
opérer dans la chambre de la même 
manière qu’on a prelcrit qu’il falloir 
opérer dans les murailles à l’égard des 
autres Quadrans. 

3 . Quand il n’y a que les heures 
Agronomiques , le miroir doit être 
mis Horizontalement , en forte qu’il 
touche en quelque point que ce foit 
l’Axe , où le filet étendu le long de 
l’Axe. Mais li les Signes & les autres 
Cercles y font $ il faut que le miroir 
foit placé juftement à l'endroit oà 
étoit le -centre de l’inftrum ent. 



PRO- 
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PROB'LE’ME, VII. 

Trouver à tout moment quelle 
heure il efl , & U hauteur 
du Tôle du Païs on 
l'on eft, 

A joutiez à rififttument une ai- 
guille aimantée , par le moyeu 
de laquelle vous pourrez mettre IcPlan 
Méridional fur le vray Méridien du 
liéu. Après quoy ayant placé te Cer- 
cle fut le centre, élevez, ou inclinez 
lie dfcmicçrcle , qui emporte auflî lo 
Cercle /julqu’à ce que l'ombre de 1a 
circonférence tombe juftement furie 
jour dans 1 * Aie. Alors la petite main 
qui eft au milieu du bord du dermeer- 
Ck indiquera la hauteur du Pôle daus 
les degrez du Quadran , &en même 
temps l’ombre de l’Àxe marquera 
l’heure fur le Cerde ,* linon que i’é- 
pailîèur du Plan Méridional fait quel- 
que empêchement depuis 9. heures 
jufqu'à 3 . 

* 

* • 

C&PSb * 
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R E M A R Q.U E. 

0 t 

C ^Et iuftrumcnt étant fait de lé- 
^ton , fera fans doute plus com- 
mode , parce qu’on pourra y joindre 
au lieu du Plan Horizontal , une 
' branche de fer , par le moyen de la- 
quelle on peut attacher l’inftrumcnt 
au ftyle du Quadran , qui doit être 
fiché dans la muraille , le plus fort 
qu’il cft pofiïble. Mais en ce cas le 
ftyle doit être fait de deux pièces » en 
’** forte que le bout AB lepuille ôter 
- de l’autre partie CD » & s’y remet- 
tre, étant fait en vis. Quand on vou- 
dra faire le Quadran , il faut placer le 
Quadran de l’inftrunaent tout nud 
fans Ion cercle , & fans fon demicer- 
cle, en forte que le centre réponde 
juftement au bout du ftyle > & 
que d’ailleurs ce même Quadran puif- 
le tournér fur (a cheville , demeurant 
toujours vertical , ou perpendiculaire 
à l’Horizon. Alors il faudrait ôter 
ce bout du ftyle , & mettreje demi- 
cercle & le Cercle fur le Quadran de 
l’inftrument, qui pourra être tourné 
maintenant comme on voudra , n’é- 
tant point empêché par le ftyle, à cau- 
fc du bout qui eu a été ôté, Ainfionle 

tour- 
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tourne quand il fait Soleil, pour l'o- 
rienter » & on opère fuivant ce qui a 
été' dit au Probl. I. n. 3. & auxfui- 
vans. Le Quadran étant achevé , on 
ote l’inftrument , & on remet le bout 
du ftyle en fa place. 



Dejcription de la ficon - ' * 
de Machine. 

r. E T T e Machine eft une 
^-/certaine Lanterne de fer 
blanc , ou bien même de carton, fai. 
te en Cylindre, ou en portion de Cy_ 
lindre. (Voyez la 6 e Figure.) %hd 
eft une Plaque CircuIaire,ou un grand 
fegment de Cercle , comme l’eft auffi 
la Plaque oppofée /e, qui eft un pe- 
tit fegment , en forte que ces deux 
fègmens , s’ils étoient joints enfom- 
ble , feroient tout le Cercle entier. 
Le point b eft le centre du Cercle 
z h A> par où pâlie l’axe du Cylindre, 
g h ff eft: une Plaque , au milieu dp 
laquelle il y a un trou a , qui eft le 
centre de l’ioftrument. Les Arcs *o, 
tnp , lq , &c. font les Arcs des Signes. 
Les ligues droites parallèles , font les 
heures. Toutes ces lignes (è marquent 
en cette forte. 1. Tout 
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z. Tout le tour du Cylindre, c’eft 
adiré, la circonférence ghd , fedi- 
vifè en 14. parties égales, & on cire 
par là des parallèles, & ce font les heu- 
res : en forte que la ligne qui palïe par 
le plushaut point d, 6 c e, eft l’heu- 
re de Midy. 

3. Au milieu on tire le demicercle 
io tout-au-tour du Cylindre, & ce 
fera l’Equateur. On fait la perpen- 

. diculaire i i { égale au demidiamétre 
bd. Ded comme d’un centre, on 
fait un Cercle , dans lequel on prend 
de part & d’autre x 3 . degrez 30'. & 
tirant par ce degré les ligues {d , 
on a fur la Méridienne les points par 
où l’on doit tirer les Cercles parallèles 
à l’Equateur , qui feront les Tropi- 
ques j & apres cela , on trouve aifé- 
ment les points des autres Signes, fui- 
vant la pratique donnée aun.7. delà 
defeription de la prémiére Machine. 

4. Ileltbon, mais non pas abso- 
lument nécelîaire , que le demicercle- 
de l’Equateur loitprécifémcnt termi- 
né par la Plaque d’embas , dans l’en- 
droit où l’Equateur coupe la ligne de 
6 . heures , & que cette même Plaque 
fatic avec le Plan de l’Equateur 
l’Angle du Pais où l’on elt ; & de cet- 
te ia^on cette Plaque fera l’Horizon. 

Vjegc 
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'Vf âge de La fécondé Machine . 

X. TJ A i T £ s fur la pierre de la 

^ fenêtre un petit creux rond de 
la grandeur d’un demi écu, pour y 
mettre le miroir j ou bien faites faire 
exprès une petite boë te de fer, avec 
une patte en bas , qui puifle s’enchaf. 
fer dans la pierre , & s’y fouder avec 
du plomb. 

i. Prenez la ligne Méridienne, qui 
pafie par ce't endroit-là , ce qui Ce fait 
fort aifément à Midy même fi le Sq- 
leil y luit. Car tenant un plomb pen- 
du à un filet , au-delà de ta fenérre , 
en lbrte que l’ombre du filet pafie par 
defius ce creux préparé ; cette omDre 
marquera la ligue Méridienne. On 
peut , pour plus grande commodité , 
laifler ce fil ainfi tendu, & l’affermir 
en cette même dilpofition. 

3. Mettez de nuit une petite Lam- - 
pedans ce creux, en forte que la flam- 
me , qui en doit être petite , mais 
claire , Ibit juftemement en l’endroit 
où doit être le miroir. 

4. Placez la Machine là-defius, en 
forte que la flamme de la Lampe loit 
juftementautrou a , qui eftle cen- 
tre, & qu’en même temps le rayon 

. - A . v ' 1 
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qui patte par le trou de l’Axe b aille 
répondre au filet tendu » ou en qucl- 
gue part que ce (bit de la ligne Méri- 
dienne. En un mot , il faut que cet- 
te Machine (bit orientée , •& placée en 
telle forte, que fon Axe regarde fc vray 
Méridien du lieu. 

5 . Alors le rayon de la Lampe pattant 
par toutes les ouvertures ae la Lan- 
terne , marquera fidellement dans la 
chambre tout l’Horloge , & vous n’a- 
vez qu’à pafler le crayon par tous les 
endroits des mutailles, & du plancher 
où vont ces rayons,pour pouvoir après 
les faire peindre tout à loilïr. 

6 . En fuite , on prend un miroir , 
&onle met dans ce creux , en telle 
fituation , qu’il marque tout à la fois 
l’heure & le Signe de ce jour, &dcce 
moment, qu’il faut connoître d'ail- 
leurs par quelque autre Quadran. Et 
quand le verre eft ainfi placé , il faut 
l'affermir dans cette lituation avec du 
maftic, ou plutôt avec de grottes 
couleurs détrempées à l’huile de 
noix, pelles que font cel lès dont les 
Peintres le fervent pour dorer , qui fe 
féchent fort , & qui tiennent admira- 
blement bien , réfiftanr à la pluye & 
au chaud. 

7. Une des commoditez de cét in- 

ftru- 
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ftrumcnt , eft qu’on peut le tourner 
comme l'on veut , pour faire aller les 
lignes des heures, & tout leQuadran » 
dans l’endroit de la chambre quieü le 
plus propre pour les recevoir. Au lien 
que par la méthode ordinaire on eft 
gêné à faire aller toujours les heures 
vers an certain endroit , fuivant la 
Méridienne « & trés-fouvent il arri- 
ve que cét endroit eft le moins pro- 
pre, & que les heures y font tout de 
travers fut les poutres , ou fur d’autres 
lieux irréguliers. Mais par le moyen 
de cét inftroment j on fait aller les 
heures où l’on veut. Car pourvu que 
le rayon de b aille donner en quelque 
point de la ligne Méridienne, c’eftà 
dire,, pourvu que l’Axe du Cylindre 
(bit dans le Plan Méridien , on peut 
drefler l’inftrument, ou l’incliner; 
le tourner vers l’Orient , ou vers 
l’Occident comme l’on juge plus à 
propos. Encore pourroit-on le pla- 
cer même, en ne faifant pas aller ce 
rayon de b dans la Méridienne ; mais 
pour lors il y auroit un peu plus de 
difficulté à le placer. 

8, Par une femblable Machine» 
•n peut marquer les Azimuts, & les 
Almicantarars. Car fi l’on a une au- 
tre Lanterne faite comme un tambour 
N (i.fig.) 




s 



( 1 . Fig. ) & qu’on la mette, en forte 
que la flamme de la Lampe étant au 
centre a , le rayon de c aille répon- 
dre au point vertical de l’Horloge , 
( lequel point aura été trouvé par l’au- 
tre infiniment , en marquant dans 
le plancher le point où le rayon pat 
font par c du même infiniment ( Fig. 
i .)alloit aboutir 3 ) alors les rayons par- 
lant par les Cercles parallèles , raar- 
queront.dans la chambre les almican- 
tarats, en forte que gfh feral’Hori- 
xon} & ceux des lignes qui traver- 
fcnt > & qui vont de haut en bas, mar- 
que- 
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aux Quadrans . xgi 

quetont les Azimuts, pourvu néan- 
moins qu’on ait tellement placé cette 
Lanterne , que les rayons paflant par 
une de ces lignes , aillent tomber fur 
la Méridienne , qu'on a marquée 
dans la chambre. Et par ce meme 
moyen on pourroit marquer les Mé- 
ridiens de divers Pais , les Cercles 
de Latitude , & toute une Géogra- 
phie. 

9 •. Il y a un inconvénient , quand 
on £è fert de la lumière d’une Lampe : 
c’cft que cette lumière cft trop Foible» 
pour le Faire bien difeerner fur les mu- 
railles, & Fur les planchers, quand 
la chambre eft grande. Voilà pour- 
quoy il Faut fe fervir des rayons du 
Soleil , par le moyen de quelques mi- 
roirs. En voici la pratique. 

% 1*0. r. Commencez par attacher 

le petit miroir en fa place, x. Quand 
le Soleil y donne, marquez trois ou 
quatre endroits où le rayon réfléchi va 
tomber dans la chambre à trois heu- 
res différentes. U eft bon de Faire 
cela un jour que le Sol^ü. entre dans 
quelqu’un des Signes: *& du moins 
une de ces opérations doit être Faite, 
lors qu’on fçait qu’il eft une certaine 
heure , par exemple , à midy , ou à 
lo. heures , ou à 5 . heures 6 c demie , 
N 2. 6 c c. 
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I9 1 * Machines 
&c. v Placez L’inftruraent , en forte 
quefon centre réponde précifémcnt 
au petit miroir. 4. Ayez quatre ou 
cinq autres miroirs aflez grands. ( s’ils 
font concaves , ils en feront meil- 
leurs,) & placez- les, en forte que 
recevant les rayons du Soleil , ils les 
réfléchiflent fur le petit miroir » le- 
quel les réfléchira aufli , luy de fà 
part , vers la circonférence de la Lan*- 
terne , ou trouvant les ouvertures , 
ils pafleront pour aller dans la cham- 
bre y marquer fort fenfiblement les 
lignes Horaires & les Signes. 5- Mais 
quand on voit pafleramfi cesrayon s 
par la Lanterne , il faut la difpofèr 
eu forte que les rayons qui partent par 
le Signe du jour r auquel on a marqué 
ces trois ou quatre points . aillent ju- 
Hement répondre à tous ces poiuts , < 
te quen même temps les rayons de 
l'heure aillent aufli fur le point qu’011 
avoic marqué lors qu’il étoit cette heu- 
re là. 

n . €ét infiniment eft encore très- 
commode pqur faire lesQuadraos fur 
les murailles, & ailleurs. Mais pour 
cét effet, il faut qu’il foit plus petit, 
te plus léger que pouf les Quadrans 
de Réfléxion 5 & de plus , il fàut trou- 
ver le moyen de l'attacher au ftyle 

déjà 
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aux Quadrans. 193 
déjà, fiché dans la muraille , en forte 
que le bout du ftyle fc trouve dans le 
centre de cétinitrument, cequin’eft 
pas fort mal-aifé a. pratiquer. De 
plus, il faut le placer , en telle forte, 
que les rayons du Soleil pafiant par la 
fente de 11. heures, aille répondre à 
laJigne Méridienne , qu’on auroit dé- 
jà marquée dans la muraille j & qu’en 
meme temps les rayons du Signe ail- 
lent auffi répondre aux trois ou quatre 

f Joints qu’on y auroit auffi marquez 
c jour de ce Signe. Que fi le Soleil 
ne donne pas à Midy fur cette mu- 
raille, il faut fo fèrvir de quelqu’au- 
tre point qu’on y auroit marqué à 
queJqu’autre heure dont ou fèroit af- 
f û ré , f bit par quelque autre Quadran, 
ou par quelque autre voie. 

11. Il eftà remarquer, que quand ’ 
on fait les Quadrans de Réfléxion , 
l’inftrument doit être mis le dos en 
haut , & qu’il doit être tourne , en 
telle forte que fon Axe , & le trou b 
regardent, non vers le Septentrion , 
ou vers le Pôle , mais vers le Midy. 

Au contraire , quand on fait IcsQua- 
drans fur les murailles , il faut que 
l’inflrument foit le dos en bas , & que * 
fon Axe j ou le pointé, regarde di- 
rectement vers le Pôle. 

N } Il 
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x 9 4 . Machines aux Quadrans, 

Il eft fort ailé d’appliquer tout 
cecy aux Quadrans que l'on fèroic 
par le rayon dire& , qui pafleroit par 
un trou pour entrer dans une cham- 
bre. 
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